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LES HOMMES DE SCIENCE ET LA PAIX

Les 4 et 5 septembre 1981 se sont déroulés A, Bucarest, sous le haut
patronage du président de la République Socialiste de Roumanie Nicolae
Ceaw}eseu, les travaux du Symposium international 1 Les hommes de
science et la paix ».

Y ont participé 68 hommes de science de 32 pays : lauréats du Prix
Nobel, présidents d'académies de science, autres personnalités scienti-
fiques de marque du monde eontemporain, ainsi que des directeurs géné-
raux de quelques organisations internationales.

A l'ouverture des travaux du Symposium a été présenté le Message
du Président de la It épublique Socialiste de Roumanie, Nicolae Ceau§escu,
adressé aux participants.

Le Message exprime la haute conception du Président de la République
Socialiste de Roumanie sur les problèmes de la paix et de la sécurité interna-
tionales, de la détente et du désarmement, de la coopération et de l'entente
entre les peuples dans leurs efforts communs en vue de faire instaurer un nou-
vel ordre économique international, de la responsabilité des hommes de science
quant a la réalisation des taches nationales et globales par l'emploi de
toutes les découvertes de la révolution seientifique et technique contemm-
poraine au bén.éfice exclusif du développement pacifique des peuples. Il est
en méme temps un appel adressé aux savants du monde entier, un appel
a l'unité de leurs forces dans la lutte contre le péril que représentent pour
l'avenir de l'humanité les crises, les confrontations et la guerre. Le Mes-
sage du président Nicolae Ceau§escu a orienté le cours entier des travaux
du Symposium et dans les interventions des participants ont été soutenues
les idées directrices du Message.

A la cl6ture des travaux, les participants ont adressé aux hommes
de science du monde entier un Appel s'inspirant des idées fondamentales du
Message du président Nicolae Ceauflescu et recommandant la constitution
d'un Comité d'initiative pour l'organisation du Congrés mondial t Les
hommes de science et la paix ».

Suite normale de cette prestigieuse réunion internationale, a été
constitué le Comité national roumain o Les hommes de science et la paix »,
qui a élu, a l'unanimité, en tant que président du Comité et président
du Bureau Exécutif du Comité, Pacadémicien docteur ingénieur Elena
Ceautiescu, premier vice-premier ministre du gouvernement de la Répu-
blique Socialiste de Roumanie, président du Conseil National pour la
Science et la Technologie, illustre homme politique et savant de renom-
mée mondiale.

Le Comité National Roumain « Les hommes de science et la paix »
a adopté un ample plan de manifestations destinées a illustrer la contri-
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bution des hommes de science du pays aux efforts du peuple rou-
main, solidaire des peuples du monde entier, visant la sauvegarde de
la paix.

Le Comité National Roumain <t Les hommes de science et la paix »
prend part aux actions internationales destinées b, la préparation du Con-
grès mondial 4 Les hommes de science et la paix ».

Le Comité est représenté de méme tb la session spéciale de
l'Assemblée générale de l'Organisation des Nations T.Tnies consacrée
au désarrnement.
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LE MESSAGE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE
SOCIALISTE DE ROUMANIE, NICOLAE CEAUgSCU,

ADRESSÉ AUX PARTICIPANTS AU SYMPOSIUM
INTERNATIONAL «LES HOMMES DE SCIENCE ET LA PAIX»

11 m'est particulierement agréable de vous adresser h, vous, partici-
pants au symposium « Les hornmes de science et la paix » qui est inauguré
aujourd'hui h, Bucarest personnalités de marque de la science et de la
technique contemporaines un salut cordial et des vceux de succès dans
le déroulement des travaux de la réunion, afin qu'elle donne une impulsion
A, la lutte des forces avancées du monde entier pour le progrès et la paix
dans le monde.

La République Socialiste de Roumanie accorde une importance de
premier ordre à Pactivité scientifique, elle situe les acquis de la science et
de la culture h, la base de Pédification même du nouveau régime socialiste,
estimant que ceux-ci constituent un facteur fondamental du progrès et
de la civilisation.

Nous vivons l'époque du plus grand essor de la pens& scientifique
connu par Phumanité le long des millénaires, l'époque de la plus grandiose
révolution technique et scientifique, marquée par des découvertes extra-
ordinaires qui ont changé et changent radicalement les représentations
de Phomme sur la nature et la société, sur l'univers, influençant tous les
c6tés de Pexistence humaine.

Nous assistons, sous l'influence directe de la science, au changement
incessant des conditions de la production matérielle, A, la découverte des
secrets de la matière et h. la valorisation toujours plus efficace des richesses
de la nature, au développement de la capacité créatrice des peuples. Tant
dans la sphère du perfectionnement des forces productives de la société,
que de la pensée et de la création spirituelle, aucune nation ne peut plus
se développer sans l'apport de la science et de la technique avancées,
l'avenir méme de l'humanité ne pouvant plus Atre congu en dehors des
grandes conquêtes de la pensée scientffique.

Cependant, il faut dire ouvertement que beaucoup de grandes décou-
vertes de la recherche scientifique et de la création technique sont de not3
jours employées pour la fabrication des plus sophistiquées armes de des-
truction massive, A, corrun.encer par Parme atomique. Dans le monde a lieu
une accentuation particulièrement inquiétante de la course aux arme-
nients et de Paccumulation d'arsenaux militaires capables d'anéantir
toute la planète, de mettre en danger la vie méme de l'humanité. Nous
assistons A, l'aggravation de la tension sur la scène mondiale, comme
tat de la politique impérialiste de domination, de force et de diktat, la
tendance A, la consolidation et au repartage des zones d'influence se mani-,
feste avec force, les contradictions entre Etats et groupements d'Etats
s 'aggravent.

En méme temps, dans le monde s'affirme toujours plus vigoureu-
sement la volonté des peuples de vivre libres de se développer en toute
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indépendance, de mettre fin h tout jamais au colonialisme et au néo-colo-
nialisme, 6, toutes formes d'oppression, d'assurer le renouveau démocra-
tique, progressiste de la société, le bien-être des larges masses travailleuses,
d'instaurer sur la scène mondiale des relations réellement nouvelles, d'éga-
ME) parfaite entre les pays, de détente, de collaboration et de paix.

La Roumanie socialiste ceu.vre en toute fermeté pour le dévelop-
pement des relations avec tous les Etats, sans distinction de système social,
nous situons 6, la base des relations avec tous les pays les principes de la
parfaite égalité en droits, du respect indéfectible de l'indépendance et de
la souveraineté nationales, de la non-ingérence dans les affaires intérieures,
de la renonciation A, la force, 6, la menace d'en faire usage. Nous estimons
qu'il faut tout faire pour enrayer la détérioration de la situation mondiale,
pour que tous les problèmes surgis entre Etats soient réglés par la seule
voie des négociations, pour la relance et la poursuite de la politique de
détente et de paix.

Dans Pactuelle conjoncture internationale grave, les scientifiques
ont une énorme responsabilité pour le présent et l'avenir de l'hurnanité,
personne ne connalt rnieux que les savants, les chercheurs, la force destruc-
tive des alines modernes, le danger que représente la continuation de la
course aux armements pour la cause de la civilisation, pour la sécurité des
peuples, pour la vie méme de l'humanité.

De nos jours le problème de conscience se pose de choisir entre la
politique d'intensification de la course aux alinements, de fabrication de
nouvelles armes nueléaires de destruction massive et la politique de (War-
mement, de détente et de paix.

Ces deux voies sont irréconciliables !
Il est évident que les scientifiques, qui comprennent très bien ce que

c'est que la force destructive des armes et, en tout premier lieu, des arme-
ments nucléaires, ne peuvent étre que du c6té de la politique de désarme-
ment et de paix. Voilà pourquoi, les hommes de science ont, plus que jamais
le haut devoir de faire entendre leur voix et de tout mettre en o3uvre pour
que les merveilleuses conquiltes du génie humain ne servent plus 6, la fabri-
cation des armes de destruction massive, aux prépairatifs de guerre, à la
politique d'agression, de force et de domination.

La plus noble mission des savants, des chercheurs de tous les domaines
et du monde entier est de faire que tout le potentiel de la science et de la
technique contemporaine soit consacré au progrès, au inieux-kre, à la
liberté et à, l'indépendance des peuples, A, la garantie du droit supréme
des hommes 1 la vie, à, la paix.

B. est nécessaire d'o3uvrer énergiquement et résolument pour Parrét
de la course aux armements, pour le désarmement, nucléaire en premier
lieu, pour Parrêt de l'installation et du déploiement de missiles de port&
moyenne en Europe, contre la production de l'arme 4 neutrons, pour la
réduction des budgets et des effectifs militaires, pour la renonciation défi-
nitive 6, l'emploi de la force ou 6, la menace d'en faire usage dans la vie
internationale, pour l'édification d'un monde sans armes et sans guerres.

A cause du sous-développement la plupart de la population du globe
vit dan.s un (hat retardataire, presque un demi-milliard de gens souffrent
de faim. Void pourquoi il faudrait instaurer un nouvel ordre économique
international, qui assure l'accès libre de tous les peuples, en premier lieu
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des peuples retardataires, aux merveilleux acquis du genie humain, la
circulation libre des connaissances et des découvertes, la transformation
de la science en un bien de l'humanité entière.

Dans les conditions de l'aggravation de la crise économique mondiale,
la science peut jouer un r6le particulièrement important dans la décou-
verte et la mise en valeur de nouvelles sources énergétiques et de matières
premières, les mettant au service des peuples, dans la bonification de la
terre et la solution du grand problème du ravitaillement. Elle a l'obligation
d'apporter sa contribution h, la protection de la sauté des masses du monde
entier, au combat de la pollution, h. Pamélioration de Penvironnement, A la
protection des valeurs de la nature, A. la transformation de notre planète en
un véritable jardin florissant qui assure une vie digne pour tons les peuples.

Les hommes de science et de technique de Roumanie, profondément
&you& aus intérèts du peuple, consacrent toute leur énergie Ai la prospé-
rité économico-sociale de la patrie tout en coopérant activement avec les
scientifiques des autres pays dans la lutte pour le progrès, pour le désar-
mement, pour la défense du droit fondamental de toutes les nations A Pods-
tence, A, la pais et A la liberté.

A notre époque, les peuples, les larges masses populaires clu monde
entier jouent un r6le essentiel dans la détermination du cours de Phistoire.
La place des scientifiques, vitalement intéressés A la cause du progrès
et de la paix, est aus ea& des peuples qui luttent pour la défense de la vie
et de leur travail pacifique, pour le droit de se forger librement leur
destinée, sans aucune ingerence ou pression de l'extérieur, de consacrer
leurs ressources et énergie à leur prospérité matérielle et spirituelle. Sans
égard aus différences de conceptions philosophiques, politiques, religieuses,
les hommes de science doivent resserrer leurs rangs et, de concert avec les
forces éprises de pais, anti-impérialistes du monde entier, se lever contre
la politique impérialiste, de domination, contre la guerre, pour un monde
de la justice, de l'égalité et de la pais.

11 importe plus que jamais d'organiser un front mondial des scienti-
fiques qui agissent et expriment leur opinion autorisée A l'Organisation des
Nations Unies, b, la Conférence sur le désarmement et daus le cadre d'autres
organismes internationaux concernant le désarmement et la garantie d'une
pais durable sur notre planète.

Nous avons la ferme conviction que l'action unie des hommes de
science et de culture, des travailleurs, des forces prop essistes, de tous
les peuples pourra arréter la course aux armements et déterminer le pas-
sage au désarmement général, nucléaire au premier chef.

Faisons tout pour assurer A nos enfants et A, nos petits-fils, A notre
génération et aus générations futures la paix, la liberté et le bonheur dans
un monde sans guerres, plus humain, plus juste et meilleur !

Animé de ces sentiments, j'exprime ma conviction que l'importa,nte
réunion de Bucarest aura un profond écho dans la conscience des cher-
cheurs et des savants du monde entier, et je vous adresse les plus cordiaus
vceux de succès, de satisfactions dans votre noble activité consacrée au
progrès de la science, ainsi qu'A, la cause de la collaboration, de la pais
et de Pindépendance des peuples.

NICOLAE CEAU$ESCU

président de la République Socialiste de Roumanie
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APPEL
DES PARTICIPANTS AU SYMPOSIUM INTERNATIONAL

« LES HOMMES DE SCIENCE ET LA PAIX»

Réunis, les 4 et 5 septembre 1981, a Bucarest, dans le cadre du sym-
posium « Les hommes de science et la paix », pour débattre, dans un ample
et fructueux dialogue, le problème fondamental de l'époque contem
poraine la paix noble but de l'humanité toute entière, nous, hommes
de science de nombreux pays du monde, de tous les continents, conscients
des graves dangers que les armements représentent pour l'humanité, de la
contribution ciu.e la science et ses serviteurs peuvent apporter As Pan&
de la course aux armements, au progrès continu et a l'avenir de l'huma-
nité, adressons aux savants, aux chercheurs et aux intellectuels du monde
entier, A, tous les peuples, Pappel vibrant de conjuguer leurs efforts et
de coopérer toujours plus étroitement a la défense de la paix bien
supréme de l'humanité.

Notre époque connait non seulement l'ascension vertigineuse de la
science et de la technique, marquée par de grandioses découvertes qui
influent sur tous les domaines de l'existence humaine, mais aussi des actions
anachroniques, contraires aux intérêts de l'humanité, a savoir Putilisation
des résultats de la science et de la technique a des fins destructives, nuisibles
A la paix, I la liberté des peuples. Nous traversons une période où l'huma-
nité est confrontée a des problèmes particulièrement complexes, assistons
6, une nouvelle et frénétique course aux armements, a Paccroissement sans
précédent des budgets militaires, à la fabrication et au perfectionnement
de nouveaux moyens de destruction massive, ce qui aggrave profondément
la situation internationale, pèse de plus en plus lourd sur les peuples, ampli-
fie le danger du déclenchement de conflagrations, qui peuvent détruire la
vie de toute la planète, la civilisation même, bâtie le long des millénaires.

Pleinement conscients du fait que la responsabilité des hommes do
science, dans l'alternative paix ou guerre, n'est qu'une de défendre la
paix disons un NON résolu a la guerre et aux armements, tel &ant
non seulement notre devoir moral, mais aussi une condition de l'existence
de l'humanité. Nous appelons tous les scientifiques, quelles que soient
leurs convictions politiques, philosophiques, religieuses ou d'autre nature,
a ceuvrer, aux côtés des peuples de leurs pays, pour enrayer la détériora-
tion de la situation internationale, la politique d'armements, pour la relance
et la poursuite inlassable du cours vers la détente, vers la paix, vers une
large collaboration international° 1

.Agissons maintenant, avant qu'il ne soit trop tard, ii, cette heure
de grande responsabilité envers les destins de l'humanité, pour la cessation
de la course aux armements, pour la réalisation du désarmement et, tout
premièrement, du désarmement nucléaire, pour Pédification d'un monde
sans armes et sans guerres, pour la défense du droit fondamental de l'homme
et des peuples le droit a la vie, a la paix !

www.dacoromanica.ro



VII

Nous autres, scientifiques, qui connaissons mieux que personne la
force destructive des armes modernes, l'imrnense danger qu'elles repré-
sentent pour la sécurité des peuples, pour la vie méme de l'humanitd, unis-
sons davantage nos forces, agissons fermement contre l'utilisation de l'éner-
gie atomique à d'autres fins que celles pacifiques ! Mettons tout en ceuvre
pour que l'immense potentiel de la recherche scientifique et technique ne
soit pas utilisé pour la production des armes, mais contribue exclusi-
vement au développement économique et au progrès de chaque pays,
b, la conservation de tout ce que le &tie humain a réalisé de meilleur, A, la
création de nouvelles et importantes valeurs !

Dans /es circonstances actuelles de l'existence, au plan mondial, de
nombreux problèmes d'ordre économique, social et politique, nous, hommes
de science, avons le haut devoir d'accroitre toujoun davantage notre con-
tribution A, leur solution, pour la prospérité de toutes les nations. Maisons
nos découvertes A, la liquidation des grands décalages existant entre les
pays riches et les pays pauvres du monde, A, l'élimination de l'état de sous-
développement où se trouvent deux tiers environ de la population de la
planète, à Péradication de la sous-alimentation et des maladies qui con-
tinuent de faucher des millions devies htunaines, tout comme A, la pro-
tection de l'environnement et A, sa conservation au bénéfice des gdnérations
futures ! Déployons tous les efforts pour la découverte de nouvelles ressour-
ces énergétiques et de matières premières, pour la solution des problèmes
ayant trait A, Palimentation, à l'eau, A, la sauté, etc., dont dépendent le
progrès et l'avenir de toute l'humanité ! Militons fermement contre toute
entrave A, la circulation mondiale des valeurs scientifiques et culturelles,
pour que tous les peuples profitent largement des merveilleux acquis de
la science et de la technique, pour la transformation réelle de la science en
un bien de l'humanitd toute entière !

A notre époque, la paix et la sécurité internationale créent les condi-
tions les plus favorables au progrès économique et social, A, l'emploi des
acquis du génie humain, de l'impressionnante rdvolution scientifique et
technique contemporaine au lodnéfice de tous les gens de la terre. -Poll&
pourquoi, tout effort, toute action que ce soit de la part d'associations
scientifiques ou culturelles, d'organismes civiques ou de personnes pri-
vées, ou bien de la part des hommes politiques, des gouvernements et des
parlements destinés à contribuer A, la défense et A, la consolidation de
la paix, A, la cause de la collaboration internationale pacifique, sur la base
du respect de l'indeipendance et de la souveraineté nationales, de l'égalité
en droits, de /a non-ingérence dans les affaires intdrieures et de l'avan-
tage réciproque doivent étre appréciés et appuyés fermement, pour
que les aspirations légitimes des peuples, de tous les gens, conscients de
leur responsabilitd envers les destins de la civilisation humaine, soient
accomplies.

Nous adressons aux hommes de science, A, leurs associations natio-
nales et internationales, l'appel d'organiser des formes adéquates de coop&
ration, par-dessus les différences nationales, idéologiques ou politiques,
pour faire en sorte que la science soit utilisée exclusivement en conformité
avec sa vocation humaniste. A cette fin, nous avons constitué un Comité
international d'initiative, destiné A, organiser des actions des scientifiques,
visant à prdvenir contre les dangers que présente la course frénétique aux

www.dacoromanica.ro



VIII

armements, notamment nucléaires, à renseigner l'opinion publique sur
ces dangers et A, élaborer des mesures concrètes en vue de les éviter, à pr.&
parer un Congrès mondial des hommes de science au service de la paix.
Nous adressons aux scientifiques, aux intellectuels du monde entier, l'appel
de se joindre A, ce comité, de collaborer avec nous à cette noble action
dédiée A la paix, de tout faire pour que nos opinions se fassent entendre

l'Organisation des Nations Unies, 4 la Conférence sur le désarmement de
Genève, dans tous les forums internationaux qui débattent les questions
du désarmement, de la paix, de la sécurité et de la coopération
internationales.

Conscients de notre responsabilité wavers la science et l'humanité,
du fait que nous ne pouvons pas forger un avenir acceptable sans un présent
de la paix, mobilisons notre force de persuasion et d'argumentation
afin de déterminer les adeptes des armements A changer leurs options,
d'influencer les gouvernements, les parlements, les hommes politiques
promouvoir une politique de paix, d'entente et de collaboration, à renoncer
complètement au recours A, la force et A, la menace d'en faire usage, assurant
le règlement de tous les problèmes litigieux par la seule voie pacifique,
négociée !

Mettons tout en ceuvre pour que les fonds &pens& pour les arme-
ments, les immenses budgets militaires soient utilisés pour la réalisation
des programmes de développement socio-économique de chaque pays,
pour aider les peuples des pays sous-développés dans leurs efforts de pro-
grès, pour l'édification d'un monde plus juste et meilleur, à l'abri de
la menace de la guerre !

Servons avec un haut dévouement les nobles idéaux de la paix, faisons
notre devoir envers notre propre conscience, envers nos contemporains,
envers les commandements suprémes de l'humanité, offrons à l'huma-
nité une perspective A, la mesure de ses aspirations les plus chéres, de sa
capacité de création, soyons A, la hauteur de tout ce que la civilisation
humaine a réalisé de plus précieux au long de siècles !

Nous avons la ferme conviction que, unissant nos forces, intensifiant
notre coopération, la science deviendra réellement une arme de la vie,
de sorte que tous les peuples puissent accroitre leur contribution au patri-
moine de la connaissance universelle, pour que la paix, la sécurité et la
collaboration triomphent sur notre planète !

Bucarest, le 6 septembre 2981
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THE RELATION BETWEEN TEXT AND MELODICAL-RHYTHMICAL
FORMULAS, AN ELEMENT OF CONTINUITY IN THE ROMANIAN

POST-MEDIEVAL CHURCH MUSIC *

HRISANTA PETRESCU

We are putting forward a research model meant to substantiate
the theory of continuity in time and space by means of the concordance
phenomenon (c.ph.) or concordance tendency (c.t.) overall defining the
evolution of the relations between the generating texts and the melodical-
rhythmical formulas (r : t.-m.r.f.) in Romanian Byzantine and post-
Byzantine music.

The diversity of the types of collections and chants, and the
specificity of the modes and styles of chanting, made us resort in our
research to several pilot-texts I (selected according to the frequency of
their occurrence), whose circulation is traced back to the 15th 19th

centuries.
The levels at which the r: t.-m..r.f. manifests itself are : 3.1.

the semantic level the relation between the semantic content of the
text and the m.r.f. structure based on the expansive-depressive polarity ;
3.2. the syntactic level the relation between the variation of the context
in which the syntactic structures are found and the m.r.f. position, based
on criteria that could be regarded as permutational ; 3.3. the morphological
level the relations between the morphological function of text elements
and the original or varied hypostases ; 3.4. the formant-phonetic level
the relations between the areas of formant frequency specific to the lan-
guages and the pitch areas used in composing m.r.f.

A cross-investigation t.-m.r.f. based on a statistic examination
of the specific elements takes into account the diachronic, synchronic
and synchro-dia3hronic levels and determines the types of r: t.-m.r.f. ;
of t.-m.r.f. dependence ; of t.-m.r.f. interdependence. Of the highly fre-
quent texts,we selected 2 that of Psalm 140, verse 1: xiipte ixixpaEcc
representing ordinary chants.

At the semantic level we distinguish at least two ways in which
the r: t.-m.r.f. manifests itself : 5.1. between the general meaning of the
text and the m.r.f. catenas. Broadly speaking, the meaning is that of an

* Communication presented at the XVIth Congress of Byzantine Studies, Vienna, 1981.
1 KovreuelvOirrco, 'H -rium-répce, "A-nog 6 Wig, Aga y.cci vi5v.
2 Ms. 2401, National Library of Athens, 1453, fol. 31 r; Greek ms. 550, Library of

the Union of Composers, Bucharest, fond "G. Breazul" ; ms. 61, Filothei sin AgAi JipAi, Psal-
iichia rumAneascd, 17, Bucuroti, fol. 109 V; Macarie Ieromonahul, Anastasimalariul bisericescu,
dupd eqezamlnlul sislimii noaod, tntLia# dead tipdritu, Vienna, 1823, p. 1.

REv. ÈTUDES SUD-EST EUROP, XX, 3, P. 287-296, BUCAREST, 1982
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3 Egon Wellesz, A Historg of Byzantine Music and Hymnography, Oxford, 1961, p. 129.
4 Jorgen Raasted, Voice and verse in a troparion of Cassia, in Studies in Eastern Chant,

vol. III, London, 1973, p. 173-176; Intonation formulas and modal signatures in Byzantine
musical manuscripts, In Monumenta Musicae Byzantinae, VII, Copenhague, 1960, p. 162.

5 Milos Velimirovid, The influence of the Byzcuitine chard on the music of the Slavic coun-
tries, in Thirteenth International Congress of Byzantine Studies, Oxford, 1963, p. 11.
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papeal. The repetition of certain sections can be noticed bringing about
a deepening of their meaning. The m.r.f. display a varied outline which
in some situations harmonizes with the meaning of the text 3. The appeal
xl5pLe that opens the chant has an ascending signal-kind of direction ;
durations generally undergo an augmentation process. Common to these
chants, as far as the recurrence of the appeal is concerned is the compen-
satory nature of their outline with a generally descending tendency. The
deepening of the meaning is achieved through a depressive outline cor-
responding to the semantic value of the repetition ; we notice the stability
of the c.t. between the meaning of the text and the mode of existence of
the m.r.f. at the r : t.-m.r.f. level, indicated in the example with ; at
the semantic level the existence of the "enjambées" 4 does not affect the
concordance, but underlines the strengthening of the appeal.

5.2. From the point of view of the semantic value the hierarchiza-
tion of its components (sections) singles out the section x6pte kxbcpoc-
Ecc rctak ak as the most important. Along the discourse the musical
correspondent, the first two m.r.f. and part of the third included in L5
undergoes a process of variation through amplification of an ornamental
kind. The phenomenon can be traced in the above mentioned chants,
an exception being that of Macarie where to the section consisting of a
simple m.r.f. corresponds a variation manifesting itself through diminu-
tion and shifting to other pitch areas within the outline whose mean-
ing remains unaltered. The section v-ri;) xexpocykyou. npe4 a& (of
less semantic value than the first mentioned) to which correspond
m.r.f. constitutes the variation of the first one showing a lesser degree of
change as compared to the occurrence denoted by 121 without, however,
reaching the initial form 111. It is difficult, in the Sticherarion tradition
at least, to find a rule which governs the relations between the place
held within the hierarchy of semantic values and the degree of stability
of m.r.f. 5. Irrespective of whether we talk about a tendency of return to
the initial condition or, as in Macarie's case, about a compensation, the
tendency of informational balancing asserts itself.

6. At the syntactic level at least two ways of the r: t.-m.r.f. can
be distinguished. To the clauses set out hierarchically correspond
groups of variation. To the main clause xtipte kxkxpccEcc npi4 ak corre-
sponds the group of formulas ; to the same text that occurs in
the place of the one allotted to the fourth clause corresponds a group of
similar m.r.f. varied through amplification. In the position of the second
clause, a main clause too, occurs a formula which is an amplification of
the second half of group I. It reoccurs, very slightly varied, in an almost
syrrunetrical alternation in the fifth position, following on the resumption_
of group I and making up a unit with the latter that is symmetrical with
the one at the beginning of the chant and separated from it by III. In
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e Nanna Schiodt and Bjarne Svejgaard, Application or computer techniques to the analysis
of Byzantine Sticherarion me/odies, in Elektronische Datenverarbeitung in der Musiktvissenschaft,
Regensbtul, 1967, p. 198-201.
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order to preserve the balance of the development, the synthesis corre-
sponding to the main clause IV, Tcp6axeq T5-1 cpcavij aellaik !Lou

(I varied with II varied) occurs in the sixth position. To the subordinate
clause in position seven, denoted by V (iv T(.7) xexpocybou. Ile 7r* cg)
corresponds the variation of the second half of I with II into a simplified
variant. In position eight a simplified variant of III occurs in the permu-
tational alternation. We can notice the polarization around main clause
I which radiates its elements into all other m.r.f. or groups of m.r.f. Alter-
nation of a permutational kind too is a form of manifestation of the con-
cordance relation and can be detected at the text level. The c. ph. is also
present in Macarie's chant which distinguishes itself through the physiog-
nomy of the model now set up on the sound re and through its separation
in time from Greek models. We can notice the interaction between levels,
the manifestation within the syntactic level materializing in the semantic
one. 6.1. A rereading of the text after defining the relation between its
syntactic units and the m.r.f. groups, gives rise to the following sequence
of questions : Does the alternation of groups of musical structures with a
permutation tendency signify their modular nature ? Is this the result
of the existence of a modular tendency in the basic text 1 Does the se-
mantic functional value of the text vary within the frame of new possible
syntactic arrangements in. the sentence ? The answers might be the object
of a research carried out on the basis of a computer program 6, which
might generate some synthesis chants. 6.2. We notice the almost complete
absence of the subject implied in most sentences. The fading away of the
individual during the appeal strengthens the semantic value of other
syntactic units as xlSiste (the attribute of the object npòç GO or of the
predicates ix6xpocEoc and Tcp6axeq. M.r.f. like the initial one manifest
their importance through persistence and stability -undergoing, however,
a process of slight variation if they preserve their syntactic value as
attribute. Corresponding to a subject, the formula assumes the outline
which belongs to the text and is placed in a special area of semantic value.
To the radiation at the text level there corresponds in a complete concor-
dance relation the contamination phenomenon of m.r.f. belonging to
syntactic units of lesser importance.

7. The analysis of the r. : t.-m.r.f. at the morphological level points
out certain differences concerning the capacity of the groups of units
to determine the m.r.f. 7.1. Important morphological units : nouns (II
x6pLe, cpcovii, Sellat.q) alone or combined with one another, as well as
the verbs accompanied or not by pronouns (ixixpococ, etaccxoua6v p.ou), deter-
mine m.r.f. 7.2. The derivation of certain formulas corresponding to certain
words occurring in the same type of morphological unit is a further argument
in favour of the concordance thesis. The formulas corresponding to elaccxoua6v
ILOU represent the variation of the second part of bcbcpccEcc. Although the
kinship in the next occurrence is slighter, in the first part of the formula
we encounter the sound do in the initial hypostasis as an element of affi-
nity. 7.3. We notice the connections between elements pertaining to
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7 Pierre Delattre, Comparing the Phonetic Features or English, French, German and
Spanish, Heidelberg, 1965.
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certain groups of important morphological units (nouns and verbs). To
the verb npetaxeg corresponds the m.r.f. derived through rh3rthinical
or melodical variation from xúpte, related to the formula of ciaocxourAv [LOU
in its second occurrence. 7.4. The t.-m.r.f. concordance relation ma-
nifests itself at the level of the same category of importance of the
morphological units constituted in separate strata. The example of
npòç (A is significant for the stratum of units that succeed in determining
m.r.f. only by combining morphological types. 7.5. The concordance of the
morphological units which polarize the semantic interest determines
formulas that radiate into the structure of those of lesser importance.
Macarie, too, emphasizes the main elements of the text either through
simplification of m.r.f. or m.r.f. components, corresponding to certain
important morphological units (the noun Lord which is linked to the verb
cry), or through amplification or extension. 7.6. The c.ph. becomes an
element of psalm. music. The flexion of the morphological units, e.g. the
forms of the verbs xpgav generate variation of m.r.f. The verbal
form ixbcpaCcc turned into gv Tel") xexpotyivaL lie determines the rhyth-
mical levelling and melodical ornamentation. 7.7. The relationship be-
tween the flexion of the morphological elements and m.r.f. variation
represents another form of existence of the t.-m.r.f. relation. 7.8. Just
as for the syntactic level, the materialization takes place in the seman-
tic one which asserts itself as a level of synthesis.

8. The analysis of the relations between pitch-levels and their
durations, raises the question of their relation to the text components
viewed at the phonetic leve17. 8.1. The phonemes viewed within their
context condition the favourite pitch-level and durations that make
up the through the agency of formant structures, of the duration
of their utterance. We also take into account the intonational structure
specific to Romanian which determines the outline of the melodical struc-
ture. From the text of Macarie's chant translated from Greek we have
used its first segment "Lord, I cry unto thee" (Doamne strigatam catre
tine). The r: t.m.r.f. investigation at the phonetic formant level has led
to the analysis of this segment in all eight modes. 8.2. The chart includes :
on line L1 the names of the sounds that make up the m.r.f., on the follow-
ing 5 the frequencies in Hz (in five octaves), on L. 7 the vowels, on L.
8, 9 and 10 the fundamentals and the formant areas as such in which the
vowels are formed, on L. 11 the text. Against the figures representing
the formant frequencies on L.8, 9 and 10 we make the denominations of
notes together with the pitch-level corresponding to these frequencies
(or slight deviations from the pitch-levels of the respective sounds). We
mark in the order of their importance the instances of affinity between
the pitch-levels corresponding to the formant frequency and those in the
m.r.f. structure. 8.3.1. We denote by the concurrence which tends towards
identity ; 8.3.2. by / the tendency of some sounds t to reach for the imme-
diately higher sound ; 8.3.3. by --the sounds a semitone above or below the
m.r.f. component ; and by I, the relation of affinity through quarts and
quints, important intervals in resonance. 8.4. We notice that to all (100%)
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TABLE 'I

Nr.

...-...--
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16

1 RE RE MI FA MI RE MI RE DO SI DO RE MI FA RE RE

2 146.83 146.83 164.81 174.61 164.81 146.83 164.81 146.83 130.81 123.47 130.81 146.83 164.81 174.61 146.83 146.83

3 293.66 293.66 329.62 349.22 329.62 293.66 329.62 293.66 261.62 246.94 261.62 293.66 329.62 349.22 293.66 293.66
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5 1174.05 1174.05 1318.51 1396.11 1318,51 1174.05 1318.51 1174.05 1046.50 987.76 1046.50 1174.05 1318.51 1396.11 1174.05 1174.05
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8 Valeriu *uteu, Cercetdri bazate pe sintezd, asupra uocalelor romdnefti i, e, a, o fi u, in
Studii fi cercetari lingoistice, 1971, nr. 1, p. 25.

9 Gh. Ciobanu, Raportul dintre text f i melodie In muzica psallicd romdneascd, in Studii
de etnomuzicologie fi bizantinologie, vol. II, 1979, p. 259 261.
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16 sounds which make up the m.r.f. correspond to varying degrees of
affinity one or more formant frequencies. 8.4.1. Out of the 44 points of
possible concurrence, only 25 materialize (56.81 %). The most important
concurrencesP'.. occur in 9 situations (36%). 8.4.2. How is it that in co-
lumn C12 we find ,---... against the formants 300 and 2,400 Hz corresponding
to the re sounds when in actual fact only a poorer fa fourth relation as
against do in the m.r.f. corresponds to the generating vowel "i" in C11?
The perturbing influence of consonant t determines the instability of the
placing of vowel"i" at the beginning of the word "tine" (you). The vowel"i"
itsettles" naturally in C12 on two of the above mentioned formant fre-
quencies, the concurrence relation being obvious 8 It is the manifestation
of the tendency towards stabilization of the sound followed by a tran-
sition in C13 (the concurrence manifests itself through / and -. ), the
sounds re and fa being related to mi in the in.r.f. in the way described
above, while in C14 sound fa (concerned in the respective octaves are the
harmonics 2, 4, 8, important in making up the sou.nd) corresponding to a
2,800 Hz frequency is reached. In Cis one notices a comeback to the
formant areas of 300 and 2,400 Hz in direct relation to sound re in the
m.r.f. Viewing the development of this process in the course of which
to vowel i correspond do, re, mi, fa in the light of the above mentioned
stages of the existence of the sound, the revelation occurs of a movement
towards resonance in the higher frequency areas (fa, 2,800 Hz) in relation
to fa in the m.r.f. C14 and then of a return to Cm. After the articulatory
effort made in the chant to produce the syllable "ti" (Cu) the sound is
"led" and then, as attention in the subconsciousness is directed towards
preparing the articulatory effort for the syllable "ne", it comes back to
its "natural" place with the concurrences encountered in Cm. In the clas-
sification compiled following the analysis of the melodical configurations in
all eight modes the one in mode 5 holds, from the point of view of the
value of affinity instances, the last place, manifesting c.t. 8.5. The ana-
lysis at the phonetic formant level reveals the existence of the c.r. or c.t.
also common to the other levels. The investigation can also be extended
to the relations between the durations of the phonemes in their spoken
form and the duration of the sounds making up the m.r.f.

9. The concordance or c.t. as an element of continuity manifests
itself constantly in different modes, in successive stages : 9.1. adaptation
or composition of music for texts in the original language (Byzantine
Greek) resulting in the concordance conspicuous in the r: t.-m.r.f. 9.2.
In the process of copying, variation determines the accentuation of the
tendency of mutual adaptation, the r: t.-m.r.f. working both ways. 9.3.
A lthough we have concomitantly pursued the translation into Romanian
adaptation of the texts 9 to m.r.f. of a more stable nature and verified in
practice, the latter have undergone slight modifications according to the
particularities of the new text. A certain tendency of non-concordance
sets in, a situation overcome through adoption of the only viable solution,
the composing of new chants where persistent elements previously encoun-
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1° I. D. Petresca, Les idiorOles et le Canon de l'Office de Noël, Paris, 1932, p. 25.
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tered are also present. 9.4. Later we shall reveal the way in which the c.r.
also manifests itself constantly through the pervasion of intonational
formulas specific to the modes of the chants, their transformation from
amorphous elements into significant structures under the pressure of the
text.

The establishing on the grounds of formant analysis of the
relations between psalms and folk music, of the way of mutual contami-
nation could be an important direction of the investigation. 10.1. The
analysis at the phonetic-formant level of as many chants as possible
will enable us to set the display limits of the modes in the general musical
scale and to define more preeisely the forms in which the relations within
the mode manifest themselves.

The modelling of some m.r.f. synthesized on the basis of the
analysis of the formant areas corresponding to the text elements and the
comparison with the tunes (m.r.f. systems) to which these texts are sung
will make possible a comparison of "formant tunes" (acting as norms)
to the ones which have come down to us in chant collections. The analysis
of as many pilot texts as possible as well as of a corresponding number of
pilot tunes, of the m.r.f., taking into consideration their mode of migration
within and between the different types of chants, their migration in time
and spacel°, will lead to the decoding of the specific mechanisms by which
the text generates the music and music provokes the adaptation of the
text, the existence of this procedure constituting the essence of the concor-
dance phenomenon, viewed as an element of continuity.

www.dacoromanica.ro



SUFFIXES DACO-ROUMAINS DE SUBSTRAT EN PERSPECTIVE
COMPARÉE INDO-EUROPÉENNE

LIVIU FRANGA

PRÉLIMINAIRES

L'absence des données fondamentales pour la description si
)sommaire soit-elle du système linguistique thrace (thraco-dace) ou
illyrien, exception faite du seul domaine lexical et de quelques indications
de nature phonétique détachées de celui-ci, représente un fait bien connu
des chercheurs. Le materiel thrace et illyrien parvenu jusqul nous reste,
par consequent, insuffisant pour une reconstruction, si schématique
qu'elle HAI. Nous pouvons reconstituer des fragments plus oumoins signifi-
katifs et unitaires du système, mais non pas le système de la langue en
son ensemble. Malgré cela, la situation n'est pas si précaire qu'elle le
parait de premier abord, car, quoique nous ne disposions pas, objective-
ment, du materiel nécessaire à, la description du mécanisme de la langue

comme c'est, par exemple, le cas du hittite, du tockharien, de l'avesti-
clue, du sogdien, etc. il West cependant pas impossible que la presence
-de quelques elements, tendances, aspects appartenant (ou susceptibles
d'appartenir) A, la langue thraco-dace (avec des influences illyriennes?)
soit dépistée avec plus ou moins de probabilité dans le substrat du daco-
Toum.ain et les dialectes sud-danubiens.

Aussi plaidons-nous en faveur d'une méthode complexe qui vienne
l'appui de la reconstruction du système non pas directement, par la

konfrontation exclusive du materiel linguistique proprement dit, mais
plutôt indirectement, par deux procédés simultanés : a) la recuperation
des fragments de langue thraco-dace (eventuellement illyrienne ) dissimules
dans la langue daco-roumaine et dans les dialectes (y compris les comparai-
sons fournies par l'albanais ) ; b) demonstration du caractere IE du mor-

"Um-fragment respectif dépisté dans le daco-roumain, dans Palbanais et
dans les dialectes sud-danubiens par la comparaison avec les mares langues

1 A ce propos, une comparaison suggestive nous est proposée par S. Pu§cariu, Limba
romind, vol. I. Privire generald (La langue roumaine. Pr Vol. Aperçu général), Bucuresti,
1944, p. 175: Imaginons qu'un catadysme anéantirait toute trace de langue roumaine et
que seul un fragment d'une page de l'indicateur des chemins de ier serait conservé, avec les
noms de localités Peldioara, Bod, Brasov, Dirsie, Timi, Predeal, Azuga... Comment quelqu'un
pourrait-il se faire une idée de la langue roumaine a partir de ces noms dépourvus d'un sens
précis et de parents en roumain ? On se trouve à peu pl.& dans la trième. situation avec ce qui
nous a été conservé de la langue des Thraco-Géto-Daces (...)

EV, ÉTUDES SUD.EST EUROP., XX, 3, P. 297-318, BUCAREST, 1982
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2 Relativement au sens accordé par nous à l'analyse suffixal°, cf. ci-dessous, note 3.
3 Pour les langues JE antiques, moyennes et modernes, nous avons utilise, lA oil nous err

avons eu la certitude, le terme de suffixe, tandis que pour la phase IE commune (la recons-
truction du prototype suffixal) nous avons préféré celui de fornbant suffixal, parce qu'A la base-
des suffixes qui créent des series suf fixales dans diverses langues se trouvent des elements f or-
matif s (lexicaux) dénommés habituellement formants . Une autre division terrninologique,
d'une perspective plus analytique, utilisée par nous, est la suivante : element suffixal, groupe-
suffixal, groupe dérivatif, suffixe, qui entrent en correlation avec le terme de formant suffixal,
parce que ce dernier est le terme conforme A la réalité IE commune (avant la separation ter-
ritoriale-linguistique), pendant que les premiers correspondent, en principe, A une realité linguis-
tique chronologiquement postérieure. L'élément suffixal a une acception plus restreinte étant
definissable exclusivement du point de vue des mitres formations suffixaies, premierement du
point de vue du groupe suffixal. Ce dernier se trouve dans un rapport typologiquement identique-
avec celui de l'élément vis-à-vis du groupe : il ne peut etre Mini que par rapport A deux élé-
mants suffixaux (au moins), à l'origine sondes, tous deux consonnes. Le groupc dérivatif repré-
sente la formation suffixale composée de deux elements suffixaux, à l'origine non soudés (p..
ex. voyelle consonne), mais ultérieurernent (c'est-à-dire dans la période historique attestee)..
solid& fonctionnellement, quoique l'origine des deux elements soit différente. Seuls le formant
suffixal et le gruupe suffixal sont, dans notre conception, de source IE commune (tardive),.
antérieurs it la division dialectale attestée par les langues IE antiques.

4 Le nombre des suffixes daco-roumains qui peuvent étre attribués au substrat est
d'environ 15, cf. C. Poghirc, Isloria limbii romtine, (L'Histoire de la langue roumaine), (ILR),
Ducuresti, 1969, pp. 362-364 et Dacoromania, I, Freiburg/ Miinchen, 1973, pp. 197-209.
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1E, tout en déterminant le niveau chronologique IE dans lequel nous plagons.
toute la discussion.

Nous nous proposons, dans ce qui suit, de déceler cette partie de
la structure des mots qui a été, jusqu'à présent ordinairement négligée,

savoir les suffixes et les formants suffixaux, en prenant soin, en même-
temps, de rapporter cette analyse suffixale à celle, déjà, maintes fois
effectuée, des radicaux des mots. Par cette corroboration des deux types
d'analyse (« radicale » et « suffixale » )2, nous pouvons ainsi reconstituer,
dans ses grandes lignes, la structure du mot pour la phase thraco-dace.
Notre analyse se fixera, en conclusion, de préférence dans le domaine-
lexical-morphologique &ant, essentiellement, une analyse des mots, mais
en même temps une analyse des structures, qu'elle tA,che de saisir dana
leur évolution historique.

L PROBL ÈMES M ÉTHODOLOG IQUES

Quelques questions d'ordre méthodologique se posent avant d'a-
border les analyses. Cet essai de dépister dans le daco-roumain et ses
dialectes des traces linguistiques thraco-daces, n'a pas en vue seulement
les suffixes stricto sensu. Notre analyse, dans ses grandes lignes, n'est pas
seulement une analyse de suffixes, parce que, en daco-roumain et dans lea
dialectes nous pouvons rencontrer aussi bien des suffixes proprement
dits, comme, par exemple, celui en -zei, que des éléments suffixaux, par
exemple celui en dentale ; les deux catégories supposent l'existence, dana
le substrat, de groupes suffixaux, et, sur le plan JE, d'un formant suffixal
(avec ou sans les élargissements respectifs). Nous avons préféré, pour
simplifier, le terme générique de « suffixes » (daco-roumains, thraces, etc.),.
présent aussi dans le titre du présent article 3.

En second lieu, il nous faut préciser que la découverte de ces vestiges
linguistiques thraco-daces 4 dans le daco-roumain et les dialectes est rendue.
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5 Pour ce qui est des (Wails et de l'information nous renvoyons à Vi. Georgiev, St CI 2,
Bucuresti, 1960, pp. 44 suiv. (repris dans Linguistique Balicanique», 3, 1961, Sofia, 1r
pp. 5-62) et C. Poghirc, dans Thraco-Dacica*, 1, 1976, pp. 335-347.
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-considérablement difficile par la nature hétéroclite des matériaux linguis-
tiques qui entrent en ligne de compte. La presence d'un certain segment
suffixal, (groupe sufixal, etc.) en daco-roumain et dans les dialectes est
.déterminée A. la suite de l'analyse d'un materiel forme presque exclusive-
ment d'appellatifs (nom.s communs) groupés, bien entendu, en series

tandis que nous tâchons de prouver l'existence du même segment
ou groupe suffixal en thraco-dace par l'analyse d'un materiel forme,
-cette fois, presque exclusivement, de noms propres. Le rapport est done
inverse, d'où résulte une sorte d'incompatibilité objective des types
dans la comparaison. Nous nous sommes efforce de la dépasser, en pre-
sentant des noms propres (topo- et anthroponymes) daco-roumains et dia-
lectaux, et parallèlement, Panalyse effectuée sur les très rares noms com-
.muns conserves en thrace.

En troisième lieu, il faut préciser que nous ne considerons pas utile,
-du point de vue strictement méthodologique (vu le dessein de cet ouvrage),
la distinction que les chercheurs font entre la langue thrace et la langue
dace, étant donne que cette distinction ne nous interesse pas du point
de vue de l'étude étymologique du substrat 5. En outre, la discussion con-
cernant le rapport entre l'héritage thrace (dace) et l'héritage illyrien du
daco-roumain ou des dialectes, ainsi que la mise en relief des differences
-entre le thrace et le dace et Pillyrien d'autre part n'intéressent pas le
but de notre ouvrage. De ce point de vue, notre analyse se réfère au mate--
Tie' antique dans sa totalité, et le terme de substrat est pris dans une accep-
tion générique.

En quatrième lieu, quelques explications sur l'ordre adopté par
nous dans l'analyse et dans la demonstration sont nécessaires. Nous
sommes partis du daco-roumain et des dialectes pour classifier typologi-
-quement le materiel (possible et probable) de substrat, en series lexicales,
,et nous avons -aches d'expliquer leur mécanisme par le rapport entre
la « base* (le radical) et e le suffixe » (élargissements, elements, groupes
suffixaux) ; pour ce faire, nous avons classifié le materiel en series de mots
-formées presque identiquement et nous avons tâché d'étudier les mots
separément (en series et isolés) de façon diachronique et synchronique.
Nous avons réduit au minimum l'analyse des mots daco-roumains (com-
pares avec les correspondants dialectaux et albanais). Après cette dernière
étape Panalyse comparative-historique du materiel daco-roumain et
-dialectal nous nous sommes appliqué A, découvrir des correspondances
suffixales en albanais, la langue traditionnellement utilisée dans les com-
-paraisons concernant le substrat du daco-roumain et des dialectes ; par
-consequent, s'imposait une presentation succincte des suffixes et des
groupes suffixaux-dérivatifs qui nous intéressaient en albanais. Après la
synthèse obtenue à partir de la comparaison du materiel suffixal daco-
roumain dialectal et albanais, nous sommes passe à l'analyse du materiel
thraco-dace conserve jusqu'à nos jours (gloses, topo-anthroponymes,
etc.) en vile de la detection des sources possibles pour les suffixes et les
groupes suffixaux-dérivatifs des langues modernes, antérieurement
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analysées. Cette étape a nécessité (en vue de la confirmation des hypo-
thèses concernant la filiation daco-roumain : albanais < thrace : illyrien) une-
comparaison au niveau JE (entre les langues IE antiques) des groupes suf-
fixaux respectifs du point de vue phonétique, morphologique et séman-
tique. Enfin, Panalyse tout entière aboutit à un essai de reconstruction_
du formant suffixal JE, ayant comme élément principal la comparaisoil
entre le thrace (l'illyrien) et les autres langues IE antiques et se rapportant
aussi au daco-roumain et aux dialectes balkaniques.

L'ordre de la demonstration procède done à rebours de l'ordre qui
s'impose chronologiquement. Il se justifie dans ses grandes lignes selon
nous justement par le but poursuivi : la détection à la frontière de
l'attestation et de la reconstruction dans une langue moderne (avec ses
dialectes) des vestiges de cette langue antique qui a constitué le point de
départ du processus de formation de la langue moderne respective. Noua
estimons qu.'une recherche partielle dans ce domaine peut apporter quel-
ques précisions, sinon au niveau de la reconstruction du système linguis-
tique thrace, du moins sur le plan de la méthode adoptée.

II. L'ÉLÈMENT SUFFIXAL EN DENTALE DANS LA LANGUE DACO-ROUMAINE
EN PERSPECTIVE COMPARÉE INDO-EUROP tENNE

0.0.0. La présence d'un élément suffixal en dentale peut étre observé&
tant dans les appellatifs (noms communs) que dans les noma propres daco-
rournains et dialectaux, dans ce qu'on appelle les « mots de substrat », oil
apparaissent des formes soit avec t, soit avec d, soit avec la dentale altérée-
A 1 (ts ) ou z. Les étyma proposés par divers chercheurs pour les formes
actuelles du daco-roumain et des dialectes contiennent, en ce qui concerne
rélément suffixal, la dentale tant en variante sourde qu'en variante sonore
(avec ou sans aspiration). Cela nous a convaincu dès le premier abord,
avant une analyse plus détaillée de la nécessité de considérer ensemble
Pélément suffixal en variante sourde et sonore, méme si en roumain il
s'agit de deux pliénomènes différents, c'est-à-dire distincts. Nous ne pen-
sons pas que ces deux phonèmes proviennent d'un archetype de substrat
unique, mais nous accepterons la possibilité de certaines confusions quant
A la sonorité au niveau de la communauté 1E, héritées par certaines langues.
IE antiques et transmises de là plus loin (comme traits archaiques conger-
vés du degré préhistorique de la langue), sous la forme de tendances
virtuelles, dans les langues TE modernes.

0.0.1. Nous citerons quelques exemples de noms propres daco-
roumains et dialectaux (toponymes) contenant Pélément suffixal en den-
tale, quoique, même pour les attestations les plus anciennes nous n'ayons.
pas la certitude qu'elles proviennent en continuation directe de la topo-
nymie antique autochtone. Pourtant, par l'entremise du radical (quelquefois
un simple appellatif) et des tendances de formation des mots du substratj
en daco-roumain et dans les dialectes typologiquement semblables A, ceux
du thraco-dace, nous pouvons fournir les exemples suivants : Csit
Chut h, Chut, Olchut, Felchut, etc. (formes magyarisées), Ciuta, Tsuta,
Ciutul, Ciutali, etc. (radic. ciut-, put-), Buzad, Buzadovecz (cf. drom. buzat
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2 c. 2370

6 Cf. N. DrAganu, Romdnii In veacurile IX XIV pe baza toponimiei si onomasticii (Les.
Roumains aux IXeXIVe s. sur la base de la toponymie et l'onomastique), Bucuresti, 1933,
passim ; Iorgu Iordan, Toponimia romdneascd (La toponymie roumaine), Bucuresti, 1963, et
ILR, II, idem.

Cf. encore VI. BAnAteanu, Revue des Etudes Indo-européennes*, 3, 1943, Jhg. fase.
3-4, pp. 230-242.

Avec une riche bibliographie, dont nous citons : acad. Iorgu Iordan, op. cit., p. 44;.
M. Fr. Baticeanu, dans Studii de tracologie s, I, Bucuresti, 1976, p. 74; Vl. Georgiev, Rapor-
turile [. ..] p. 49; I. I. Russu, Limbo traco-dacilor (La langue thraco-dace), 2, Bucuresti. 1987,-
p. 98; W. Tomashek, Die Wien Thraker, II, 2, Wien, 1894, p. 91, etc.
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Agrosses Wres' < buzif) 6, Siret 7, Carpati 8. La liste donnée ci-dessus
peut étre augment& comme suit : a) hydronymes qui contiennent égale-
ment l'éléntent suffixal en dentale ; quelques-uns ont forme, par analogie,
méme des series derivatives et ne peuvent certainement pas étre consi-
dérés comrne provenant directement du substrat (c'est le cas des hydro-
nymes en -d-d-ia ) : Gilort, Motru, Olt (cf. Alutas etc.), Prut (cf. fluperk),
Am,aradia, Crivadia, Lopadia, etc. ; b) autres toponymes (noms de lo-
-calités) : Abrud, Arcuda, Galt, Mehadia, Oltina (dac. 'Akava) Saldup (cf.
Eanipat,m), etc.

0.0.2. Le materiel daco-roumain et dialectal d'appellatifs est beau-
coup plus riche et complexe. On peut distinguer avec plus de precision
des series suffixales et certains types de formation. D'abord les types A
dentale sourde : -at(a-) : drom. beregata, arom. mcIrcat, drom. minzat,
strà ghiata , urginat ; -et(e): drom. *baiet(e), bunget, druete, juvete, lete (in-
delete ) ; -WO drom. caputa, ciut, pa, stra-nut ; -t(d) precede par
consonne : drom. baltd, burtd ; -st- : drom. brusture (double suffixation?),
buiestru, pastaie (idem ?). En second lieu, des formes à dentale sonore :
-d ou -da precede d'une consonne drom. bord, gard, yard (id), leoarcla,
urda, zgardci. En troisième lieu, formes altérées phonétiquement (-nt-/-nd-
> -nt-l-nz- 6, la suite de la presence d'un yod subsequent) : drom. grunz,
mInz, spinz, zgra'bunta et le groupe d conserve en drom. brindwit
(avee double suffixation), cf. drom. brin-z-a (< *-dia?). Enfin d'autres
mots qui ne peuvent pas être ranges dans des categories précises : drom.
brad, bort, burduf (resuffixation?), ere", cursa, gata, gresie, grumaz, mop,
sarbehl, strepede, piroada.

0.0.3. Dès l'abord, pour tout ce materiel s'impose l'observation
suivante : dans le cas où l'élément suffixal est precede d'une voyelle-
(-at, -ata, -et, -ete, eut, -uta') nous pouvons supposer deux couches étymo-
logiques : la première, autochtone, clans laquelle l'analyse comparative-
étymologique fait la distinction entre le radical, la voyelle présuffixale
(a, e, o) et l'élément suffixal en dentale ; la deuxième, d'origine latine,
superposée, grace h, l'identité ou à la similitude phonétique, sur la,
première couche suffixale autochtone, la, renfor9ant et lui donnant une
ample expansion par voie analogique (cf. les adjectifs d'origine-
anciens participes en -atu(m), -ata : *manducatu(m), -a> drom. mincat

en -utu(m), -a : *vedutu(m), -a, *facutu(m), -a > drom. vcizut, facut,
matrice qui s'est superposée et a renforcé la presence dans la langue des
adjectifs d'origine autochtone comma urginat, ciut (put ) et autres. Dans
le cas des autres derives, nous pensons que l'analogie n'a plus agi, d'abord
grace à l'aspect archaïque, multiforme, non classé par series (et, done,.
« irrégulier ») de ces derives, ce qui a determine leur isolement dans le-
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lexique (cf. les dérivés où t s i> z, puis le cas de etipurei, mor,
etc. qui sont, conformément à leur étymologie, des dérivés en dentale).

0.1.0. Fondé sur l'analyse étymologique des séries de mots consi-
.gnées ci-dessus (cf. 0.0.2) l'élément suffixal en dentale d'origine autochtone
apparait, en essence, sous deu.x formes : sourde (± aspiration) t et sonore
J aspiration) d, éléments suffixaux hérités de PIE par la langue du

substrat et transmis au daco-roumain et aux dialectes. Il nous semble
qu'une répartition plus stricte du point de vue distributionnel peut se
présenter de la façon suivante :

dentale sourde précédée (et, parfois, suivie) d'une voyelle (a, e,
o) : ), -et(ti), -ut(ti).

dentale sonore précéc1.63 (plus rarement) d'une voyelle (e, o) :
-ede, o(a)da'.

dentale sourde précédée d'une consonne (liquide, sifflante)
-s-t-.

dentale sonore précédée d'une consonne (liquide) :
L'élément suffixal en dentale proprement dit provient du substrat

(t, d) où existaient deux séries suffixales distinctes : en sourde et en so-
nore. Il est probable que les voyelles précédentes (a, e, o), appelées,
cause de leur obscurité étymologique, « voyelles de liaison » (Bindevoka-
len", verbindender Vokal") proviennent également du substrat ou, en
tout cas, sont apparues par suite de certaines tendances favorisées par ce
substrat : ni en thrace, ni en dace nous ne pouvons supposer comme
d'ailleurs dan.s toutes les langues IE antiques l'existence de l'élément
.suffixal isolé du radical ou tout simplement y attaché ; de nombreux
témoignages thraces conservés jusqu'à nos jours prouvent l'existence
-exclusive des groupes dérivatifs et suffixaux (en dentale comme en autres
-phonèmes). Certes, dans d'autres cas, la voyelle s'est développée par
_analogic à l'intérieur de la langue roumaine (cf. 0.0.3).

0.1.1. Par conséquent, nous pouvons supposer qu'en thrace (dace)
-existaient des groupes dérivatifs et suffixaux complexes, qui étaient for-
més, en premier lieu, de l'élément suffixal en dentale (avec les deux séries
Tréeisées, la sourde et la sonore, avec ou sans aspiration) et, en second lieu,
de voyelles (d'habitude précédentes) on de consonnes. Ces voyelles ou
,consonnes formaient le groupe de dérivation et suffixal en dentale, répandu
dans la langue bien des fois par analogie (cf. les noms thraces en
-i-p-tis, -t-is, etc.). Quoique les groupes suffixaux thraco-daces apparaissent
presque en exclusivité dans les topo- et anthroponymes, ils ont été
hérités par les appellatifs daco-roumains, dont la structure morphologique
-prouve leur origine prélatine. Le daco-roumain et les dialectes ont hérité,
du point de vue phonétique, la forme presque inchangée de l'élément
suffixal ; notamment les variantes sourdes de celui-ci ont été héritées en
tant que sourdes, les sonores (sonores aspirées ?) en tant que sonores.
Nous pouvons ainsi conclure en admettant, en ce qui concerne l'élément
suffixal dental en thrace (dace), la valeur de formant suffixal de celui-ci
par rapport à son héritage dans le daco-roumain et les dialectes, tout
comme, pour la phase de la communauté IE, nous admettons la valeur
de formant suffixal dental par rapport à l'existence de l'élément suffixal
dental dans les langues TE antiques.
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9 Les exemples et la classification sont tirés de raeuvre de G. Meyer, Albanesische Studien,
1-4, 1883-1897, G. Pekmezi, Granunatik der albanesischen Sprache, Wien, 1908, E. V.abej,
Introducere In fonetica istoricd a lirnbii albaneze (Introduction à la phonétique historique de la
langue albanaise), (trad. xérographiée), etc.
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1.0.0. Avant de passer à, une courte analyse du matériel proprement
dit thrace (et illyrien) il est nécessaire de chercher quelques points d'appui
dans la comparaison offerte par une autre langue qui a sa genèse dans.
Pantiquité balkanique, à savoir l'albanais.

En daco-roumain et dans les dialectes nous pouvons assez difficile-
ment parler de séries lexicales créées à l'aide des suffixes (proprement
dits) de substrat, et, par conséquent, d'une certaine valeur sémantique
(plus ou moins précise). Il serait plus correct de désigner ces formations
de dérivation par le terme : elements (groupes ) suffixaux en dentale ; en
ce qui concerne leur valeur sémantique, nous distinguions (avec la ram&
difficulté) des valeurs collectives, des valeurs diminutives (et augmenta-
tives, parfois en corrélation), enfin diverses valeurs sémantiques génériques,
difticilement insérables dans une typologie (p. ex. la valeur de noms de
lieu; organes, etc.).

En albanais, la situation est plus simple. Du point de vue phonétique,
l'élément suffixal en dentale apparait soit sans étre précédé de voyelles
(qui font partie du thème du mot), et en ce cas il s'agit de consonnes comme
s ou n immédiatement précédentes, qui sont déjà, soudées en albanais,
constituant un groupe suffixal indépendant ou un suffixe soit, dans le
second cas (et le plus fréquent), précédé de voyelles (a, e, rarement o ).
En ce qui concerne les phonèmes subséquents à l'élément suffixal dental,
dans la majeure partie des cas ils se réduisent à '6 atone (cf. -te, -ishte, etc.)
et représentent des développements phonétiques propres à l'albanais, de
certaines voyelles IE (a, o ou e). Nous devons encore mentionner l'exis-
tence même isolée de l'élément suffixal dental en albanais par conséquent
comme suffixe proprement dit (ce qui ne se passe pas en daco-roumain oil
dans les dialectes).

1.1.0. Nous allons donner dans ce qui suit des exemples pour chaque
catégorie suffixale (en dentale) de l'albanais, avec l'indication stricte du
sens, paree que c'est beaucoup plus facile h, réaliser que pour le daco-
roum.ain p.

l'élément suffixal dental isolé : th valeur diminutive : alb..
mikth < mik 'Freund', zokth `kleiner Vogel' < zok, -gu 'Vogel'. Sans
valeur diminutive : kath 'Augenkrankheit', veth `Ohrgehänge', reth
etc.

l'élément suffixal dental dans des groupes suffixaux proprement
dits :

-the, forme des dérivés sans valeur sémantique précis& : alb. bathe'
'Bohne', buthe 'der Hintere', ethe 'Fieber', etc.

-te forme des adjectifs de la matière (quantitative, "Stoffadjektiva")
pumbakte 'baumwollen', zemerte 'qui a du cceur', adjectifs numéraux,
participes, substantifs divers : bete 'Schlamm', bl'ete 'Biene', bote 'Erde',
dite 'Tag', nate `Nacht', etc.

-tar, -tuar(-tur) forment des "nomina agentia" : demtar 'der Schaden
bringende', besetar 'der Treue', etc.

-(e)shtre forme des abstraits : geneshtre etc.
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11) Quoique réduits numériquement, les exemples avec la dentale sonore existent aussi
4en albanais. M. Çamaj, dans son Albanische Wortbildang, Wiesbaden, 1966, pp. 129-121 sup-
pose rexistenee d'une constituante suffixale initiale albanaise -dh(E)I -th(E) avec fonction, en
general, collective, dont s'est développé un sens diminutif caractéristique pour l'élément -al
(p. 121). Exemples : alb. hurdled 'Sack, kleine Last' (voir drom. bur-t-d et bar-d-uf, de meme

.bor-f ct bor-f-os, -oasd avec seas collectif), hardh2 'Teich, 'Stumpf'.
11 IllYr f + i> illyr.-ii-> *e> alb. th (41)> alb. s. Un processus similaire a eu lieu, dans

Je cas de l'illyr. d + 1> alb. dh (8)> alb. z.
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-ishte, -(e)shte forment des noms de lieux, pour lesquels les chercheurs
admettent, en general, l'étymon illyrien -este, -esta, -ista (cf. illyr. Tergesta,
Ateste, Ladesta, Jovista, etc.) : alb. gurishte `steiniger Ort', tra_pishtd 'Pia-
tanenwald', zalisht6 'Oft mit Geröll bedeckt', etc. Voir drom. -4te de
einepi?te, porumbi?te, etc., qui ne constituent pas un ernprunt albanais.

-ishte, isht, forment des adverbes qui désignent la manière de parler
dans une langae quelconque : alb. turkisht türkisch', toskerisht `toskisch',
vlahishte 'dos Rum.anische', etc. On remarque la ressemblance avec le
suffixe drom. -ege, également adverbial et voisin par le contenu sémanti-
que.

-at, forme des nom.s de famille et de frateries (cf. Demi Demat,
Beziri Bezirat ) et des noms de lieux provenant des noms des ancétres
(cf. Dttkat, _Filat, Progonat ). Çabej (SOL X, 4, 1959, p. 558) propose
l'étymologie alb. -at < illyr. -ates.

1.1.1. Par consequent, comme en daco-roumain et dans les dialectes,
lions ne pouvons parler, pour la phase actuelle de l'évolution de la langue
albanaise, d'un seul suffixe en dentale avec plusieurs valeurs semantiques
-et formes, quoique, comme on peut l'observer, l'élément en dentale soit le
plus fréquemment t, done la sourde. En revanche, pour une phase beau-
-coup plus reculée que la phase actuelle des deux langues (daco-roumain
et albanais), on peut supposer un formateur (formant) JE en dentale
devenu, au cours du processus de la constitution des langues respectives
(la phase dite « de substrat ») un element suffixal en dentale, en albanais
de preference dans sa forme sourde 1°, en daco-roumain et dans les dialectes
sous les deux formes. Du point de vue sémantique, Palbanais, en son état
de développement actuel, nous offre des valeurs plus précises (diminutives,
-collectives, topiques, nominales, etc.), ce qui peut indiquer, en une certaine
-mesure, par rapport au daco-roumain et aux dialectes, la plus grande
richesse des valeurs sémantiques caractéristiques des elements suffixaux
(groupes suffixaux) en dentale de la langue (des longues) du substrat.

1.2.1. Le daco-roumain et l'albanais ont hérité du substrat linguis-
tique antique thraco-illyrien presque inchangé l'aspect phonétique des
groupes derivatifs : thrace-illyr. d> drom., alb. d', thrace-illyr. t> drom.,
alb. t, etc ; des problèmes plus spéciaux se posent a propos des spirantes
interdentales albanaises dh (8) et th (9') qui proviennent, a notre avis, du
traitement avec yod de la dentale son.ore et, respectivement, sourde en
thrace et en illyrienn (tant 8 que z en albanais peuvent provenir, séparé-
znent, des palatales JE *k'(h) et g"), aspect qui ne nous intéresse toutefois
pas ici). Si durant l'action du substrat linguistique, c'est-a-dire des langues
et dialectes balkaniques antiques sur le daco-roumain et l'albanais, la
confusion de sonorité était peu probable a cause de la stabilité générale
du système d'articulation, en revanche, dans le processus de la constitu-
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12 Cf. G. G. Mateescu, Ephemeris Dacoromana, 1, 1923, pp. 159-160..
18 Cf. T. Duridanov, 2iva Antika II, 18, 1968, pp. 34-47.
12 Cf. A. Scherer, Fremdsprachige Personennamen. in Griechenland, dans Sgmbolae lin-

guislicae in honorem Georgii Karilowicz, Wroclaw-Warszawa-Krakow, pp. 255-265.
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tion des langu.es antiques dans les Balkans on peut supposer qu'ont été
héritées, depuis la phase de la communauté IE, des confusions (concernant
certains traits phonétiques) comme : la sonorité, Paspiration, confirmée
par une série de langues JE antiques (le grec, les idiomes microasiatiques,
etc.). C'est pourquoi nous traitons, sinon de fagon unitaire, du moins
parallèle les deux formes phonetiques de Pélément suffixal dental dans la
perspective de son origine IE .

1.2.2. Comme nous avons tâché de le montrer plus haut (cf. 0.1.0.
et 0.1.1.), le substrat thraco-dace du daco-roumain et des dialectes a
transmis à ceux-ci une part des éléments suffixaux constitués en groupes
dérivatifs distincts, d'autre part, presque inchangé, l'aspect phonétique
de ces groupes. Dans le premier cas, nous ne pouvons cependant pas af-
firmer avec certitude qu'ont été hérités directement du thraco-dace
certains groupes suffixaux ou suffixes proprement dits, constitués tels
quels dans la langue du substrat, parce que le matériel linguistique appa-
raît (cf. chap. I, p. 3), c'est pourquoi si nous ne possédons
pas des témoignages péremptoires qui attestent la continuité ininterrompue
d'un certain groupe dérivatif-suffixal depuis le substrat jusqu.'aujourd'hui

il est plus prudent d'affirmer en ce sens la possibilité de Phéritage de
certaines tendances qui sont venues du substrat et ont participé à la
création de la configuration de forme et sémantique d'uue partie impor-
tante de notre lexique actuel ou passé (appellatifs et noms propres).

1.2.3. Nous n'avons pas l'intention de donner, par la suite, le tableau
des principaux groupes suffixaux et suffixes thraces en dentale (ce qui
fera l'objet d'une étude séparée). Nous voulons fournir, en échange, quel-
ques précisions succinctes concernant les diverses fonctions et valeurs
sémantiques de ces suffixes. Tout comme dans les autres langues IE
antiques, à partir de Pélément suffixal en dentale se sont formés des
groupes suffixaux-dérivatifs spécialisés dans certaines fonctions gramma-
ticales-lexicales, par exemple celle de créer des participes, ou, dans le
lexique, des noms de peuples, des noms de personnes, de lieux, de divinités,
etc. Pour citer un seul exemple, le groupe suffixal-dérivatif thrace (lati-
nisé) -it (ius ), -it ( ia ), contenant comme élément suffixal central la dentale
sourde, a pour fonction de créer des ethnonymes (nomina ethnica ) ;
apparait, en variante grecque, dans les matériaux épigraphiques, sous la
forme -zErng, --vreZog. D'autres formes, appartenant au
Jame type de groupe dérivatif avec une valeur semantique définie,
sont lat. -ite, -ates et gr. -cfrrlç 12 Les noms de tribus sont formés en thrace
le plus souvent à l'aide du groupe dérivatif thrace -tit-, en outre les noms
de personne et de lieux aussi : thrace 3Apal3ITCCL, BOTTEEiTetty 60:(0.0(Xij-roci,
AcepaavCcitrac, 0ouveiTaL, etc. Le même système de dérivation se rencon-
tre fréquemment en illyrien (et de là en albanais, cf. plus haut 1.1.0.),
par ailleurs en grec ancien aussi, ainsi que des traces dans lea langues bal-
tiques, dans le bulgare moderne 13 et dans le mycénien (myc. a-ma-tu-na :
illyr. Amatunius, Amatu ; myc. te-u-to : illyr. Teúvcc, thrace TouTocyete.) 14.
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15 Nous n'avons la preuve péremptoire, à l'heure actuelle, de l'existence des sonores
aspirées pas m8me dans une proto-histoire du thrace, car dans sa période historique le thrace
ne connait pas de tels phonèmes. En ce qui concerne les sourdes aspirées, leur statut phonétique
paratt, quant à leur origine, plut6t obscur que significatif pour la délimitation entre le thrace
et le dace.

15 Pour la chronologie, v. Pisani, Studi sulla preistoria delle lingue indeuropee, Roma,
1933, XI, p. 593.

17 Cf. D. Detschew, Charakteristik der thrakischen Sprache, Sofia, 1952, p. 87, où l'auteur
remarque le passage (sporadisch") de PIE, *nk, *nt au thrace ng, nd.
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1.2.4. Les exemples peuvent continuer, évidemment aussi avee
la forme sonore de la dentale. Ce que nous devons toutefois retenir, au-
delà, de la multitude des exemples, c'est l'existence, distinctement marquee
sur le plan phonetique, des groupes suffixaux-dérivatifs en dentale sourde
et des groupes correspondants en dentale sonore. Cette dichotomie pronve
Phéritage par le thraco-dace A, partir de l'IE du systeme consonantique
caracterisé de façon pertinente et adequate par le trait de sonorité (even-
tuellement et d'aspiration) : PIE *d a été herité par le thrace d, PIE *t
par le thrace t, le trait d'aspiration restant (probablement) moins pertinent
pour le domaine thrace 15. Malgre cela, le thrace nous offre aussi, à côté
d'autres langues IE (cf. ci-dessous) des exemples de confusion en ce qui
concerne le trait de sonorité, autrement dit, des exemples qui nous indui-
sent à supposer que le thrace a hérité certains traits d'instabilité phone-
tique, génerateurs de confusions A, partir de la phase de la communauté
linguistique IE où ceux-ci se manifestaient, probablement, avec plus de
pregnance. Nous pouvons ainsi trouver au lieu de d un t ou au lieu de t
un d. Il ne s'agit pas d'une simple « alternance », « hesitation » ou (comme
dans d'autres cas) d'un passage phonétique tardif, dfi en premier lieu au
contexte phonique (par exemple le cas du )8 passé A, v en Bevat;

13evecç etc.). A notre avis, il s'agit de la materialisation de « l'os-
cillation » qui a lieu dans PIE commun tardif pendant le processus de la,
constitution de certains groupes suffixaux (p. ex. -n-t-I ), lorsqu'une
certaine indecision touchant le trait de sonorité des phon6mes est à sup-
poser dans quelques cas. Cette « indecision » ne s'est pas manifestée en
bloc, pour toutes les langues, mais a agi partiellement. En thrace, par
exemple, elle s'est manifestée par « l'alternance » du groupe -vr-/-va-
dans la phase moyenne de la langue thrace (VIIeVe s. ay. n. 6.) 1.6 comme
en Bpex6v8ccr. vis-à-vis de Bepextme.eq OU KLvoç, Cendus <TE *ken-to
`erster', AsySou-, ALvat.- <JE *g`ento `geboren', g'enti- Treschlecht' 17.
Le mérne phénomene d'instabilité phonétique partielle, caractéristique
de l'état JE commun, a constitué lui aussi, à notre avis, la base des
transformations phonétiques spécifiques des idiomes microasiatiques,
l'on rencontre, N la difference du grec ancien, la sonore à la place de la
sourde (nd pour nth ).

1.2.5. Ces exemples se trouvent, toutefois, en maige du systeme
phonétique et Phéritage direct par le thrace des traits phonetiques IE
apparait, évidemment, plus important dans des conditions de stabilité
que dans des conditions d'instabilité et d'indécision. Nous le répétons, au
niveau IE commun tardif ces cas d'indécision à l'égard d'un certain trait
phonetique étaient isoles et périphériques, comme en témoigne Phéritage
par la quasi-unanimité des langues IE antiques de l'aspect presque in-
change du systeme phonetique LE commun, avec des exceptions insigni-
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19 Cf. A. Mayer, Die Sprachs der alien Illgrier, III, Wien, 1959, p. 241.
19 Cf. H. Krahe, Die Wien balkan-illgrischen geographischen Namen, Heidelberg, 1925, pp.

63-64 et idem, Die Sprache der Illgrier I, Die, Quellen, Wiesbaden, 1955, p. 105.
20 Mayer, op. cit., pc 249 affirme que -a-t- de l'illyrien s'est forme it partir de l'élément

suffixal -t(o)- attaché aux radicaux consonantiques en -s-, ultérieurement se produisant le
soudage * du groupe suffixal dans un suffixe fort, fonctionnel, attaché cnsuite aux thémes

vocaliques : -a-si-o-, -e-st-o-, -i-si-o, -u-st-o. Toutefois, Krahe, D. a. balk. -illgr. geogr. Nam. p, 71
combat cette hypothése, émise jadis par W. Schulze.
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fiantes qui se rapportent 1 la disparition (ou, quelquefois, à l'apparition)
-de l'aspiration. Dans cette direction générale est rentré aussi le thrace

côté de l'illyrien. Néanmoins, tons les deux (et notamment le thrace)
ont hérité et ont pu, A, leur tour, laisser en héritage certains cas, qui ont
lini par se transformer en tendances générales manifestées souterrainement,
par suite desquelles on ne pent pas expliquer convenablement du point
de vue étyrnologique la provenance de diverges formes rencontrées dans
nos mots de substrat, qui par conséquent sont rest& généralement obscurs.

1.3.0. L'illyrien nous offre, tout comme le thrace, des dérivés form&
avec des groupes suffixaux-dérivatifs en dentale. On y observe le plus
souvent la présence d'une voyelle qui précède la dentale. Nous donnerons,
conune ci-dessus, quelques exemples de groupes suffixaux et de suffixes
illyriens. Ainsi, les dérivés qui présentent une voyelle antérieure forment
des noms de personne en -ato, -ata, -atio, -ati, -eto, -eta, -eti,o, -eti, -it-,
-ito-, -iti, -uto-, -utc1-. A ceux-ci s'ajoutent les dérivés en -t- form& à partir
de racines vocaliques, qui créent des toponymes en : -atis, -etis-, -ate,
-ute, -ato, -ta, -et-0 18 Exemples : illyr. Riditae, Neditae, Delmatae (Del-
matae) avec des parallèles en celtique (Tarusates, Tolosates ) et en grec
<-6171XL, -6.)TC41) 18.

A la différence du thrace, en illyrien le groupe -n-d- est presque
absent ; de même, on ne saurait parler d'un passage de VIE *t à l'illyr.

comme c'est le cas en thrace (cf. 1.2.4.). Par contre, tout comme en
thrace, le groupe suffixal -8-t- est très productif dans la formation des
toponymes ; quautt A. son origine, les opinions sont divisées 20. Par ailleurs,
-84- forme aussi des ethnonymes, mais non pas d'anthroponymes. On
remarque Ph6ritage albanais et daco-roumain de ce suffixe : alb. -(i)sht(e),
drom. tons les deux ayant une fonction toponymique. Les paral-
Mes JE antiques proposées par Mayer, op. cit., pp. 251-252 pour illyr.
,(et thrace) sont : lit. -gsta, celt. -st-, venet. -st-, gr. lat. -sto- (au sens
collectif : 'Oyncr.r6g <6yrol 'Birne', nXorrávta-cog <*rcXceravLS-Tog 'Platane',
lat. arbustum, 'Baumgarten' < *arbos-to-m comme en hones-tu-s, sceles-
tU-s, etc.).

2.0.0. Les conclusions qui se dégagent à la suite de l'examen du
matériel offert par les langues du substrat peuvent étre synthétisées
comme suit :

dans certains des cas (assez rares) il peut s'agir d'un héritage
direct en daco-roumain, dans les dialectes et en albanais de certains grou-
pes suffixaux-d6rivatifs existant comme tels en. thrace et illyrien, soit
constitués A, partir d'un matériel IE à l'intérieur des langues respectives
(thèmes en -s, -n etc. + suff. IE* -t-o-), soit déjà constitués comme
tels dans PIE commun tardif (*-ment-, -uent- etc.). Cf. drom.
porumb-ilt-e, cinep-ilt-e, etc.

www.dacoromanica.ro



21 P. ex., la raison pour laquelle en daco-roumain nous avons considéré que peuvent
etre groupés, apparemment sans aucun rapport, band avec gard ou 011, Prut, Siret avec Carpaji
ou avec Abrud, Arcuda, etc.).
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dans la plupart des cas il s'agit cependant de Phéritage de cer-
taines tendances de formation des groupes suffixaux en daco-roumain
et dans les dialectes, tendances qui se sont concrétisées par Papparition
dans cette langue sans constitution de séries lexicales stables de
certains mots caractérisés par d'anciens élém.ents syffixaux en de/gale,
du type drom. bra-d, gar-d, gar-d-ind, leoar-d-d, piroa-d-d, zgar-d-d, etc.
ou bur-t-d, ou bru-s-t-ure, buie-s-t-ru (?), etc.

le thrace (et, probablement, Pillyrien : dans le sens d'une koiné
balkanique antique) a fourni au daco-roumain et aux dialectes non tant
des modèles (= des matrices) lexico-grammaticaux précis, que le matériel
phonétique proprement dit (évidemment le méme qu'en latin) sur lequel
se sont exercées les tendances de la formation des mots thraces, tendances
héritées et illustrées isolément d'une manière « non-sérielle » et « irrégu-
lière » par différents éléments du lexique daco-rournain. Rapprocher le
drom. dru-e-t-e et le dace topon. Apou(f3)-7)-Tíç ne signifie pas relever
un héritage direct (du reste impossible, du fait de la nature lexicale diffé-
rente des mots), mais indiquer, en quelque sorte, certaines directions
similaires de formation des mots, fondées sur un matériel et des tendances
relativement semblables.

il n'est pas impossible que les consonnes thraces (illyr.) t et cl,
méme s'il comme on le sait, de phonèmes différents, représentent
(dans une étape beaucoup plus reculée que celle de l'attestation historique,
c'est-h-dire dans PIE commun et méme tardif), en fait un seul archi-
phonème, T, à Pintérieur duquel le trait de sonorité soit hérité de favon
instable, quelquefois méme indécise, dans certaines langues IE antique&
et dans certaines circonstances (dont la causalité nous échappe) comme
d vis-à-vis de t ou inversement. Nous tAkherons d'illustrer ce fait par la,
suite, en prenant à l'appui un matériel JE restreint, qui justifie, à notre
avis, de traiter ensemble des éléments suffixaux t et cl en daco-roumain,
albanais, thrace et illyrien 21

2.1.0. Dans diverses langues IE antiques, l'occlusive dentale apparait
comme élément suffixal bien déterminé dans un groupe suffixal ou dérivatif,
(-n-t-, -s-t- ; -it-, -ot- etc.); de même elle peut apparaitre indépendante,
isolée (-t-, -th-, -d-, etc.), dans ce dernier cas, sans participer, d'habitude,

la formation des séries lexicales productives dans les langues respectives.
Ici, il nous faut remarquer la similitude particulière avec la situation du
daco-roumain, où, pour les mots de substrat, Pélément suffixal dental en
groupes suffixaux apparait dans des séries beaucoup plus nombreuses
(précédées d'une voyelle et, rarement, d'une consonne), qu'isolément, p.
ex. les séries en -ete, -atd vis-à-vis de celles en -t- ou -d- indépendant. Pour
revenir aux langues JE antiques, du point de vue des valeurs sémantiques
conférées au radical (thème) par Pélément suffixal en dentale, leur analyse
relève une multitude d'aspects, les uns communs à presque toutes les
langues, les autres particuliers. Les valeurs sémantiques se trouvent en
étroite liaison avec la fonction morpho-/exicale des suffixes (groupes
suffixaux) respectifs ; par exemple, le groupe suffixal -8-t- parait avoir,
dans la plupart des langues IE antiques, la valeur d'indiquer le lieu, la
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28 F. Solmsen, Indogermanische Eigen.namen als Spiegel der Kulturgeschichle, Heidelberg,
1922, p. 131.
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position, la determination géographique, etc., d'où aussi la fonction de
créer dans les langues respectives des noms de lieux et de localités. On
peut en dire autant d'autres groupes suffixaux, h, propos du rapport entre
la fonction et la valeur (le Bens). Dans ce eas il est permis de supposer que
les valeurs et les fonetions des groupes suffixaux communes à, plusieurs
langues IE antiques sont heritées d'une étape antérieure A, la separation
de la communauté IE, aussi longtemps que ces valeurs et fonctions n'ont
pas été empruntées d'une langue à une autre, ni calquées. Quels sont, par
consequent, les formations et les groupes suffixaux communs IE (Gemein-
IG"), déjh constitués à l'époque de la communauté, par rapport aux
simples formants suffixaux communs IE

2.1.1. Nous distinguons dans les langues JE antiques premièrement
un élément suffixal dental isolé, provenant, probablement, d'un formant
suffixal IE indépendant. Les langues JE antiques nous offrent des exemples
où l'élément suffixal apparait tant en variante sourde (de preference),
qu'en variante sonore. Généralement, les formations lexicales où apparais-
sent t ou d sont isolées, périphériques, non sériales, et la valeur sémantique
reste imprecise, générique-nominale, à l'exception du cas où se precise,
taut pour t que pour d, une valeur diminutive plus concrete. L'existence
de l'élément suffixal dental isolé, en marge du lexique des diverses langues
IE antiques, indique d'une part l'ancienneté dans les langues respectives
(grec, germanique, vieux slave, latin, celtique) de l'élément suffixal et
des mots derives A, son aide, d'autre part le manque de productivité des
formations en. question. Nous nous limiterons par la suite à fournir quel-
ques exemples, corroborés là où il est nécessaire par des parallèles
possibles du lexique da,co-roumain de provenance autochtone.

2.1.2. L'élément suffixal t

le grec ancien :derives athématiques, où -t- joue le rôle d'un élargis-
sement sans aucune valeur sémantique » (P. Chantraine, La formation
des noms en grec ancien, Paris, 1933, p. 266) : 8ciptcp-s--og: 8cfcp.ocp
épouse', a434-Tog k7uPX-"4g 'verrou', VOX-T-6g gvvuzog, vúxce vúx-T-cap ;
on signale la presence, encore isolée, de l'élément suffixal dental dans
les noms de lieux ou de produits lies à ceux-ci (&p--r-ogy 'pain',
cbc-T-11 `rivage', (k)op-T-4) 'fête', etc.) ; nous y associons l'élément suf-
fixal en dentale du drom. bal-t-d, nom de forme de relief.
derives athématiques, où -t- apparait avec la valeur diminutive
précisée, spécialement dans la categoric des noms propres de per-
sonne : (1)00)--r-og, Matí-r-Lov, cet element suffixal
peut apparaitre Ai la difference de la variante sonore, aussi géminé,

valeur expressive, en vue de la formation des hypocoristiques :
ETpo-r-roí, ,vis-à-vis de Epcfc-rtç, ETpecTcov, cf. encore lat. At-

tius, Ac_cius 22.
les leagues germaniques connaissent l'élément suffixal t (en vieux

bas allemand) et, respectivement, -z(e), -z(o) (en v.h.a.) avec valeur
expressive hypocoristique : bas allemand Benito < Bernhard, haut
allemand Lanzo < Landefredus, Fritze < Friedrich., Kunz(e) < Ku-
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2 A. Meillet, Etudes sur l'élymologie el le vocabulaire du vieux slave, Ile partie, Paris,
1905, p. 430.

24 Héritées dans les langues slaves modernes, cf. Fr. Miklosich, Vergleichende Grananatik
der slavischen Sprachen, II, Stammbildungslehre, Wien, 1875, pp. 190-193.

23 Cf. Gavidius, Flavidius, Marcidius, Titidius, Annidius : lat. Annius, &tram ante,.
Maridius; Marius, Salvidius : Salvias etc. V. Solmsen, op. cit., p. 177.
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onrat, etc. (F. Solmsen, op. cit., p. 176). Le même auteur signal&
le fait que -t-, -tz-, -z- fonctionnent aussi dans les appellatifs, méme
si moins fréquemment : Spatz, diminutif du haut allem, moyert
spar, v.h.a. sparo (d'ah Sperling), Betz, Petz, diminutif < h. allem.
ber, bero 'Bar', etc.

e) les langues slaves présentent, en general, des derives où Pélément suf-
fixal dental apparalt precede d'un et (quelquefois) suivi d'un a,
de sorte que nous pouvons parler assez fréquemment du group&
suffixal -(e)t(a), à valeur diminutive définie. Malgré cela, du point
de vae de son origine, Pélément suffixal doit étre considéré comme
im élargissement ( I) isolé et indépendant, qui, au cours de Phistoire
de la langue slave ancienne, a été utilise de preference en combinaison
fonctionnelle avec la voyelle nasale : « La lexion russe singulier
telenok, pluriel teljdta, suffit à montrer que -t- ne fait pas partie
intégrante de la formation, non plus que le -S.- dans gr. óv61.Louroq,

en regard de óvop.aEvo.) et de lat. nomen, nominis » (...) 23. Exem-
pies : v. sl. agnt, jagnQ agnus' bliznc temellus', ate infans', etc..
A la difference d'autres langues JE antiques, le vieux slave connalt,

l'aide de Pélément suffixal dental sourd, des series lexicales-déri-
vatives productives 24, dénommant en general des animaux jeunes.

2.1.3. L'élément suffixal d apparalt dans des conditions similaires et
approximativement dans les mémes lang-ues IE antiques

le grec ancien présente de rares exemples de Pélément suffixal -d-
isolé comme en 7CCCL-8-6q, etc., et cela à cause du fait que le -a-
entre en combinaison derivative avec les voyelles soit précédentes
(-a-, -L-), soit suivantes (-o-, -a-, -e-), formant par là les se-
ries morpho-lexicales qui apparaissent. Du point de vue de son
origine JE, *-d- (-s-) paralt Atre en grec un élargissement sans
valeur sémantique precise » (P. Chantraine, op. cit., p. 335).

les langues germaniques : la valeur diminutive peut être, par contre,
observée dans le cas des derives (noms propres) germaniques dont
Pélément s-affixal dental d> t, tz, z, etc. est comparable au gr.
de -EN et -aLov (cf. potaLov, oixiaLov) et lat. -d- de -idius 25,

langues slaves. Une discussion detainee sur l'origine et la valeur fonc-
tionnelle de Pélément suffixal dental en variante sonore dans les
langues slaves est offerte par Meillet, op. cit., pp. 319 323 ; -d-
apparaît en slave dans des formations isolées, comme brOda forda',
svobo-d-1, ,8,epourceía, etc. Meillet compare ce
-d- sur le plan JE à -d(o)- du lat. nu-d-us, for-d-a, val-i-d-us, tim-i-
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20 Un seul exemple. En grec, *le plus fréquent suffixe diminutif (Chantraine, La forma-
ion des noms en grec ancien, Paris, 1933, p. 342), qui indique une chose plus petitc ou acces-
soire ( ibidem.), -a -Lov a son origine dans la combinaison d'un o élargissement -5 -
avec des thèmes en (ou -a-, -e-, -o-). Cf. encore Chantraine, op. cii., pp. 316, 349-350, 356.
Cf. pp. 22, 27 et la note 34.
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d-us, etc., lit. vena-d-as 'de même sorte', let. wenci-d-s 'ida& (pp.
322-323). Nous proposons un possible rapprochement A, l'égard de
l'élément suffixal dental isolé qui se trouve dans le drom. gar-d,
leoar-d(4), ?iroa-d(4).
2.2.0. La seconde catégorie importante est fournie par les groupes

suffixaux-dérivatifs contenant l'élément suffixal dental.
A la différence de la première catégorie (celle de l'élément suffixal

dental isolé, provenant probablement d'un formant suffixal dental IE
.commun) cette seconde catégorie marque une extension beaucoup plus
vaste dans les langues IE antiques, et nous pouvons le constater aussi
dans le cas des dérivés daco-roumains de substrat, groupés en séries lexi-
cales plus ou moins distinctes. Nous discernons (outre la dichotomie
principale entre la variante sourde et la variante sonore de l'élément
suffixal) deux types de groupes dérivatifs : a) la voyelle précède à l'élément
zuffixal dental ; b) la voyelle suit l'élément suffixal. En ce qui concerne
les groupes suffixaux proprement dits, nous considérons qu'en font partie
-st- et -nt-. Comme nous l'avons montré dans le chapitre réservé aux pro-
blèmes méthodologiques (cf. plus haut, p. 2 et suiv.) nous supposons que
les groupes dérivatifs du type -at-, -ta-, -ad-, -do-, etc. n'ont pas existé
comme tels au niveau JE commun tardif (bien que certaines tendances
vers de telles combinaisons aient pu se manifester méMe à ce niveau),
.mais se sont constitués à partir d'éléments appartenant à un matériel
IE commun pendant le processus du passage A, la constitution des langues
IE indépendantes, par conséquent grace à un matériel IE (cornmun) et
aux tendances agissant parallèlement dans les diverses aires géographi-
ques de l'ancienne communauté 24. Par contre, nous sommes d'avis que
des groupes suffixaux comme -nt-, -st- (et leurs variantes) existaient déja
constitués au niveau de la communauté JE tardive (voir les exemples
très nombreux attestés par le lexique de la plupart des langues IE anti-
ques), même si ultérieurement, à l'époque historique (après la constitution
de ces langues) nous assistons à l'apparition, à l'intérieur des différentes
langues, de nouveaux groupes -s-t-, -n-t- à la suite de combinaisons fonc-
tionnelles entre la finale du radical et les suffixes indépendants (p. ex.
-8+-to-).

Nous présenterons brièvement les principaux groupes de dérivation
et suffixaux, avec des parallèles possibles en daco-roumain.

2.2.1. Grupes dérivatifs

a) voyelle + t Le grec offre beaucoup d'exemples, consistant en une
catégorie de dérivés en 1T- (4-0, dont représente un « élargis-
sement d'origine obscure » (Chantraine, op. cit. p. 267) : rcivy;
'pauvre', xbolç 'coursier', T6)2ç 'charlatan', y ISp.v.qg 'soldat armé
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27 Pour tous ces exemples, cf. H. Pedersen, V ergleichende Grammatik der keltischen Sprachen,
Göttingen, vol. I, 1909, vol. 11, 1913.

28 Cf. AL Bale, Archiv ¡Or slavische Philologie », 22, 1501, pp. 144, 183.
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A, la légère', -''ro; champignon' « mots techniques ou reli-
gieux » (ibid. ), de même darts quelques noms propres comme (1)kplq,
Acing, etc. ou des noms de peuples (Mecyvvre0. Les langues
celtiques nous offrent aussi de nornbreux exemples où le groupe
dérivatif voyelle t (-at, -et-, -it-, -ot-, .140 a des valeurs diverses,
p. ex : la valeur d'indiquer le sen,s collectif abstrait (-at- dans : v.
corn. archen-at-ou, n. corn.. archen-ad Kleidung', Schuhe' < archen,
'Kleid, Schuh' ; v. corn. an-nab-at Winderlosigkeit' < m,ab 'Sohn'
etc.) ; la valeur de possession (dotation) qualitative-quantitative
(Karr-ad `ein Wagen voll' < Karr Wagen', bag-ad 'batelée', ein
Boot voll' < bag 'Boot', etc.) ; la valeur de former "nomina agentis
et actionis", la valeur de former des noms au Bens diminutif, etc 27.
Des exemples plus ou moins significatifs nous sont offerts par plu-
sieurs langues IE antiques, p. ex. le hittite, l'indo-iranien, les longues
baltes, etc., mais parmi celles-ci nous ne faisons plus mention que
du groupe slave, qui connait des dérivés en -(a)tú, -(o)t(a),
-(i)ut(a), A, valeurs sémantiques diverses (augmentatives, diminu-
tives, intensives qualitatives, etc.) 28,
Il convient de mentionner aussi, comme possible, la comparaison
suivante : à, ce type de groupe de dérivation (voyelle t) peut
être rattachée la série de dérivés autochtones daco-roumains
-a-1(d), -e-t(e) streighiatil, märcat, minzat, druete, juvete, etc., ce qui
plaide en faveur de l'origine (même partielle) à, partir du substrat
du groupe suffixal (et, implicitement, de la voyelle) en daco-roumain,
sur lequel s'est superposée la matrice participiale-adjectivale latine
en -a-tu(m), -a-ta(m), etc.

b) voyelle d Le grec nous offre, également, de nombreux exemples
avec les groupes -ta-(42-), mis en relation par Chantraine,
op. cit., p. 336 avec les verbes en -gav, -ECeLv et les adjectifs en
-ciacog, -I8cog, sans préciser pourtant la nature de ce rapport. Ex:
áxtc 'pointe', anupíg (acpupíq) 'corbeille', aocvk 'poteau', etc. Ce suf-
fixe appartient, en grec, au lexique familier (Chantraine, ibid. )
et est utilisé aussi pour la formation des hypocoristiques (Zef.") Lç:
ZeúEtnnoq, Ildepp.tg ; flappivcov, etc.) ce qui attire de nouveau notre
attention sur la valeur diminutive de l'élément suffixal dental,
soit isolé, soit en groupes dérivatifs, soit (voir plus bas) en grou-
pes suffixaux. Cette valeur diminutive (« amoindrissante ») est
rencontrée aussi dans les dérivés daco-roumains autochtones
streped(e) vierme (mic) in brînzá, cariu', piroadel 'canal ingust
de scurgere a apei'. D'autres formes daco-roumaines (sans liaison
avec le sens diminutif) : sarbeid 'fade'.

D'autres exemples nous sont fournis par les longues celtiques,
où l'élément suffixal dental -d- contribue à, la formation de séries
morphologiques, parallèlement A, son apparition dans certains mots
d'origine obscure : irl. crabud, corn. crefydd (< *k'rabhidu), irl.
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bun-ad 9.3rsprung', etc. ; Pedersen, op. cit., p. 27 sqq.
Enfin, le vieux slave connalt lui aussi des groupes dérivatifs

comme -(i)d(a)-, -(6)d(i), -(e)d(i), -(0)d(i), dans la plupart des cas
le résultat étant le mAnne que pour l'élément suffixal -d- isolé. Nous
ajoutons les exemples suivants : le suffixe slave commun -j-adk
forme en serbe des collectifs aux thèmes qui désignent "Junge von
lebenden Wessen" comme prasad 'porcelli', paun6ad pulli pavo-
num', rodiiad ciconiae', etc. (Miklosich, op. cit. p. 207-212).
A ces exemples, ajoutons encore les suffixes caractéristiques pour
l'anthroponomastique (respectivement -utft -j-utit)29.

c) d voyelle Tout comme la variante sourde (que nous n'avons pas
traitée pour ne pas surcharger le chapitre comparatif déjà sufisam-
ment abondant), -d- contribue à la formation des groupes dérivatifs
dans plusieurs Longues IE antiques, suivi d'une voyelle. Nous nous
rapporterons brièvement à deux de ces langues. Le grec ancien
connalt les groupes dérivatifs sog, -&w, -8e64, done une finale
thématique en -do-, fém. -da- qui apparalt dans les noms d'animaux
(xopu86q 'alouette'), de plantes (iSecf38oq, rameau, baguette% dans
des adverbes (ócvoccr-roca6v ; en -80v, -acc, -ariv), etc. Cf. Chantraine, op. cit.,
chap. XXXII (L'origine de ces suffixes n'est pas indiquée par
l'auteur). La présence du groupe dérivatif est signalée aussi
dans le vieux slave, où existent des formations isolées en -()da,
-da, non productives (cf. Meillet, op. cit., II, pp. 322-323).

2.2.2. Groures suffixaux

A. n dentate (-ni-, -nth-, -nd-)

Les fonctions morphologiques de ce groupe suffixal sont, en essence,
au nombre de deux : la fonction participiale et la fonction non participiale.
La première est pan-IE et ne concerne pas notre ouvrage. La seconde n'est
pas générale-IE, car elle n'apparalt visiblement que dans quelques langues.
Nous ne pouvons préciser si les trois formes phonétiques du groupe suf-
fixal proviennent d'un archétype unique (p. ex. *-ndh-, de l'époque proto-
IE "urindo-germanisch", selon les présuppositions des néo-grammairiens).
Du point de vue fonctionnel, -ni- et -nd- apparaissent dans le système
verbal, au niveau des participes présents. D'une part, -nt- est également
rencontré dans le système nominal, formant, dans plusieurs langues, des
&nominations et des noms propres (toponymes spécialement, mais aussi
des noms de personne : cf. le thrace, l'illyrien, les langues celtiques, etc.),
d'autre part -nd- participe lui aussi au système nominal, formaaat (spéciale-
ment dans les idiomes microasiatiques, mais en thrace aussi) des noms
propres (toponymes). Enfin, le groupe -nth- (-0-) apparait isolément, de
préférence dans ce que l'on appelle le o substrat » de la 'gangue greeque,
semblant 6tre le correspondant phonétique du microasiatique -nd- 3° .

29 Cf. Fr. Miklosich, Die Bildung der slavischen Personennamen,'Wien,1860, pp. 12-14.
29 Cf. P. Kretschmer, Einleitung in die Geschichte der griechischen Sprache, Göttingen,

1896, p. 294, où pour gr. -e-, micros. -nd- l'auteur propose l'étymon e-nt-.
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Le groupe suffixal -ni-, tout comme sa variante avec sonore a été
hérité aussi par le thrace (dace). Comme dans les autres langues IE anti-
ques, ici encore les éléments qui formaient le groupe suffixal sont entrés
en combinaison » avec les autres éléments du contexte phonétique et,
pendant le processus de la transformation de la langue thraco-dace en
daco-roumain et en dialectes, ces éléments ont acquis un aspect différent
de celui qu'ils avaient initialement. C'est ainsi, p. ex., que le contexte
phonétique 4,1 a agi, pendant le processus mentionné, sur -ni- ou -nd-,
d'oh. les « altérations phonétiques bien connues, attestées par le daco-
roumain : -n-1- et -n-z- de zgrdbuni(ci), minz, spinz, etc. De cette fagon
nous considérons justifié le rapprochement dans l'analyse effectuée par
nous jusqul présent, de quelques aspects phonétiques en apparence
différents (-t- à cbté de -d-, -z-, mais en réalité étroitement Us du
point de vue étymologique. En ce qui concerne la valeur sémantique,
faut remarquer que le groupe suffixal (ou *-ent-, possédait
dès l'1E commun tardif, une valeur diminutive, fait attesté par des exem-
ples du grec et du thrace : hom. t..tívoN4oc 'pen, un peu' < * 1.1.1.v6; 'petit,'
(pré) gr. Zey.t.v8.oq< aectLog 'hauteur, dune', E6pLvaog (cf. Eúpoq), thrace
Ecc60o.v.9'og (cf. Edcf3cK), thrace, Aogiv67)q, -1v0.1;<Afigocq, thrace Kotvi9.1q
>Koccq etc. 31.

B. t

Ce groupe représente une autre formation suffixale bien déterminée
et probablement constituée corame telle dans PIE conim.un tardif. La
variante en sonore manque presque entièrement dans les langues IE
antiques. Du point de vue morphologique, ce groupe n'a pas de fonctions
précisées, h, la différence du groupe antérieur, et opère exclusivement dans
le domaine lexical, où il contribue à, la formation d'appellatifs et de noms
propres (toponymes, noms de personne, etc.). Exemples : gr. -a-r(oq)
dans Coccarrog 'érable', tpLaTog 'lieu planté d'iris', top. Kcípucrrog (cf.
xapticc noyer') ; celt. -sto-, qui rappellent, tout
comme les exemples du grec et des autres langu.es, les topo- et anthro-
ponymes thraces et illyriens (irl. tess, frass, driss, etc., cf. Pedersen, op.
cit. II, p. 21) ; hit. -a§ti [a§ti,], qui forme des substantifs abstraits à partir
de thèmes d'adjectifs, étant rapprochés par Benveniste du v. sl. ostf, 32;

V. Si. -stk (<TE* -st-) dans v. si. boljestk 'morbus', zvérostk 'lentas' etc.
(cf. Miklosich, Vergl. Gramm,. p. 169). Nous comparons ce groupe suffixal
TE *-st- aux suffixes drom. -(i)19ff e), alb.-(6)sht(e) à, la valeur sémantique
toponymique-collective.

2.3.0. Les trois catégories de morphèmes passées en revue jusqu'ici
représentent, en grand, le tableau des principaux archimorphèm.es IE
dont proviennent les groupes dérivatifs et les suffixes en dentale attestés
en commun par la, plupart des langues LE antiques. Taut le formant suf-
fixal en dentale (*t, *d), que les groupes suffixaux fondés sur un élément
dental (*-nt-, -*st-, *-ter-,*-teit-, etc.), mais pas les groupes dérivatifs
comme -at-, -ta-, -ad-, -do- (v. ci-dessus, p. 22), oat coexisté comme tels
au niveau de la communauté IE tardive (d'où l'héritage, dans les langues
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JE antiques, tant du t et du d que des groupes suffixaux), memo si, du
point de vue de l'origine de la formation des groupes suffixaux, il faut
supposer que ces groupes soient, chronologiquement, secondaires par
rapport au formant suffixal dental qui est à leur origine. Cf. encore
ci-dessous, n. 34.

On peut en outre présumer l'existence d'une confusion tout h fait
isolée, périphérique touchant le trait de sonorité au niveau de la com-
munauté JE tardive, aspect secondaire pour cette période et, en méme
temps, heritage d'une phase très archaique primitive, probablement
proto-IE, dans laquelle les traits de délimitátion des phonemes par la
sonorité ou l'aspiration étaient extrêmement caracteristiques, éventuelle-
ment méme redondants. Cette hypothese se fonde sur des exemples res-
treints fournis par quelques langues JE, parmi lesquelles quelques-unes
utilisent (dans le même mot) la sonore au lieu de la sourde ou inversement
comme marque d'un heritage archaique (commun.7) JE, c'est-h-dire, en
réalité (comme nous rayons montré ci-dessus) proto-IE. Nous pensons
qu'il est loisible de supposer, pour la circonstance, l'existence d'une phase
tout h fait archaique de langue proto-JE, caracterisée par une « instabilité »
phonetique accentuée, notamment (en ce qui concerne en premier lieu,
les occlusives) par le caractère facultatif de certains traits (aspiration ou
sonorité), ce qui ne signifie pas qu'ils n'existaient pas, mais qu'ils agis-
saient d'une manière dépourvue de regularité, arbitrairement. C'est le cas
de certaines langues JE antiques, pour lesquelles nous ne pouvons pas
justifier une serie de correspondances, que nous présentons, brievement,
ci-après.

2.3.1. On rencontre dans certaines
lancr6ues

JE un « échange » de
places entre la sourde et la sonore (ce que H.Hirt appelait "Wechsel von
Tenuis und Media") : ser. da§ati Zehnheit', par rapport au gr. Sexeq,
-dcaog, etc. D'autres correspondances attestent des rapports convergents
sur l'axe de l'aspiration : p. ex. la sourde avec la sonore aspiree ou la
sonore avec la F. onore aspirée : t: th dans gr. x...4vrpov, Zusammengeflick-
tes', lat. cento par rapport au ser. kanthd teflicktes Kleid' ; gr. 7C6NOTOg

'Meer' et TC&TOq 'Mad' (le rapport entre ces deux mots grecs tient h la
chronologie des couches), lat. pons, pontis 'Briicke', v. prus. pintis `Weg',
v. bg. nti en regard de ser. panthcis, ay. (instrum.) paja. Enfin, dans
d'autres langues nous trouverons des correspondances entre la sourde et
la sonore aspirée : t: dh dans gr. x6pToq, lat. hortus, cohors, ser. grh,es
'Haus' par rapport au lit. ardis 'ItoBgarten', v. prus. sardis `Zaun' ay. gdractii
'Millie', fig. gordum, alb. gardh (et, ajoutons-nous) drom. gard (avec le
passage thrac. o > dace a) 33.

2.3.2. Les exemples cites ci-dessus plaident en faveur de Phypothese
selon laquelle au niveau JE commun (fait attesté par les langues JE anti-
ques postérieures) a 60 héritée d'une phase archaYque antérieure (pro-
bablement h identifier avec le proto-JE) une situation d'exception, qui
consiste dans le fait que dans certains cas le système consonantique
stable de type IE commun tardif présentait une série d'incertitudes sur
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" Selon nous, le formant et l'élément suffixal en dentale, certains groupes et combinai-
sons suffixales ont coexisté au niveau de la communauté tardive IE comme te/s, quoique, du
point de vue de l'origine de la formation des groupes suffixaux ji soit à supposer que ces groupes
(dont nous avons fait mention plus haut, pp. 305 et 308) sont secondaires par rapport au formant
suffixal en dentale qui sont leur point de départ.
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l'axe de la sonorité et/ ou de l 'aspiration, et, de là, les résultats phonétiquement
différents clans les langues différentes pour le même prototype-étymon ayant
une structure phonétique unique. Les oscillations sur l'axe de la sonorité
(d pour t dans un étymon avec d ou inversement) et, secondement, cellos
sur l'axe de l'aspiration peuvent prouver, selon nous, que les langues
IE antiques attestent, outre la régularité des changements phonétiques
A, partir du niveau LE commun tardil vers le niveau des longues respectives
aussi une certaine incertitude dans les traits phonétiques supra-caracté-
risants attribuable A, la phase (aux phases) antérieure(s), pour lesquelles
elles remplissent le r6le d'une marque.

3.0.0. Après avoir passé en revue et analysé le matériel linguistiqu.e
daco-roumain et dialectal, albanais, thraco-illyrien et indo-européen,
usant en premier lieu de la méthode comparative, quelques conclusions,
A, titre évidemment provisoire, s'imposent.

Au niveau LE commun tardif il existait une série de formants suf-
fixaux (hérités d'une phase antérieure), avec une fonction lexico-séman-
tique plus ou moins précisée, à ceité desquels fon.ctionnaient, déA consti-
tués, des groupes suffixaux, en nombre réduit, mais présentant un noyau
de fonctions dérivatives et sémantiques ; enfin, existaient certaines ten-
dances de formation de groupes dérivatifs (qui apparattront dans la plu-
part des langues LE antiques), se fondant sur le matériel existant ant&
rieurement. Par conséquent, quant A, nous, nous sommes d'avis que, au
niveau de PIE commun tardif existaient : a) un formant suffixal dental,
se manife,stant par ses deux variantes, sourde et sonore (4-1-d-) ; b) des grou-
pes suffixaux (-ni-, -nth-, -nd-, etc.); c) des tendances de formation des
gro upes dérivatifs (-at-, -ta-, -et-, -ot-, -do-, etc.). Dans le cas du formant
suffixal, la fonction dérivative-sémantique n'apparait pas clairement
définie (cf. les dérivés isolés, périphériques, non productifs de quelques
longues antiques) ; par contre, en ce qui concerne les groupes suffixaux,
cette fonction se précise, en fait, par un noyau de fonctions convergentes
(p. ex., tant -8-t- que -n-t-, -nth- possèdent en commun la fonction de
créer des toponymes) 34.

Par rapport au daco-roumain et aux dialectes sud-danubiens il est,
selon nous, permis de su.pposer qu'au moins une partie de ces types dériva-
tifs a été traaismise par l'intermédiaire du substrat au daco-rou.main,
fai t, attesté par d'assez nombreux exemples du lexique désigné comme
« a tochtone » (« de substrat »).

3.1.0. Le formant suffixal LE en dentale, réalisé du point de vu.e
ph onétique et phonologique comme d ou t, dh ou th, ainsi que les groupes
guff aux de type -s-t-, -n-t- -a-t-, -e-t-, etc. ont été hérités aussi par la
Jan gue du substrat du daco-roumain et des dialectes et aussi par la langue
du substrat de Palbanais. En ce qui concerne le substrat daco-moesien,
appartenant A, la grande famille thraee, et celle-ci apparentée, au moins
du fait du voisinage géographique, à, l'aire linguistique illyrienne), le
formant suffixal LE en dentale a été directement hérité en variantes pho-
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33 Nous pouvons, pourtant, parler d'un cas special, oil l'élément suffixal dental présente
une seule valeur sémantique (générique), tant pour sa variante sourde que pour sa variante
sonore. Il s'agit de la famille du mot drom. burld. Ce mot signifie 'estomac', '(continutul unui)
organ In formé de sac', etc., tant pour les hommes, que pour les animaux. De la meme famille
font partie : burduff-h) 'sac din intestine de animate, pungé intestinali utilizaté in diverse
procese alimentare', etc. Dans les deux cas, l'idée sémantique est celle de quelque chose contenu
dans un objet (organe) en forme ronde, volumineuse, gonfiée, mais l'élément suffixal differe
phonétiquement (-1-I-d-), sans que nous en connaissions la cause. D'autres mots de la meme
famine sont : bur-d-ihan, (a) bur-d-ufi, topon. BurdweVi (Burdujefti), etc.; au degré o: bort
(rarement), avec le derive borlos, -oasd. Les etyma sont IE *bhor-> *bhur-> drom. bur- et,
resté ouvert, *bhor-t-ia (0?)bori. Cf. IE* bher-I *bhor- `tragen'.
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nétiques plus précises que dans d'autres langues, p. ex. sans la, confu.sion
entre d t, caractéristique pour les idiomes microasiatiques, et sans la,
tendance à faire passer aux sourdes toutes les sonores (cf. le cas du hit-
tite, selon plusieurs savants). Pourtant, quoique le substrat thraco-dace
du daco-roumain et des dialectes n'ait pas connu de tones incertitudes et
transformations (« mutations »), il a hérit6, en &hang°, du degré JE, en
ce qui concerne la dentale, pour certaines séries lexicales fonctionnelles,
la variante en sourde (cf. bcd-t-i, brus-t-ur-e, bdi-a-t, pds-t-aie etc.), pour
d'autres séries lexicales la variante en sonore (cf. gar-d, , bra-d,
etc.), sans que l'on puisse préciser pourquoi c'est justement cette distribu-
tion qui a eu lieu. La première série d'exemples peut At-re subordonnée,
en ce qui concerne l'étymologie de l'élément dental, A, un formant suffixal
IE *t ( > thraco-dace t) et la deuxième série à nu formant suffixal JE
*d ( > thraco-dace d). On ne saurait cependant pas expliquer pourquoi
n'apparaissent pas *bal-d-ii, *straghia-d-11 ou le groupe *sd, *zd dans
*pcizdaie, *bruzdure, etc 35. Voill pourquoi, eu égard A, l'impossibilité de
fournir une explication pertinente au sujet de cette distribution phoné-
tique :

nous avons analysé en général les formes daco-roumaines et
dialectales en t et d (sans considérer, implicitement, qu'elles dérivent d'un
formant suffixal JE unique;

nous avons considéré comme étymon (pour les mots daco-rou-
mains et dialectaux en question) soit thrace t, soit thrace d;

nous avons admis la possibilité de quelques distinctions séman-
tiques relatives des formes phonétiques (p. ex., le formant en sourde crée
des dérivés appartenant A, une certaine aire sémantique, cependant que
le formant en sonore délimite une autre aire ou domaine sémantique) ;

nous avons admis la possibilité d'une confusion de sonorité au
niveau proto-IE et IE moyen et (méme) JE tardif d t (< arehi-
phonème T), comme base possible d'explication des formes non justifiables
avec d et t en da,co-roumain et dans les dialectes, même si la phase de
substrat thraco-dace n'atteste pas clairement des confusions (mais les
autres langues IE antiques les attestent particulièrement).

3.2.0. En conclusion, on peut distinguer dans l'aire linguistique
dace-romaine-balkanique deux grandes étapes de l'héritage du formant
suffixal JE en dentale : I. it partir de la phase IE commune au substrat
thraco-d,ace du roumain, étape de modifications et d'instabilité phonétiques
plus grandes, certaines séries morpho-lexicales remontant A, une certaine
variante du formant, les autres à d'autres variantes, ce qui implique par-

www.dacoromanica.ro



318 LIVIU FRANGA 22

fois une très grande difficulté à faire la distinction entre les variantes (en
ce qui concerne l'étymologie des mots) ; II. à partir de la phase de la langue
thraco-da,ce (dans l'espace balkanique général, probablement commun,
jadis, avec l'espace illyrien, fortement influencé par celui-ci et y exergant
en retour son influence propre) à la phase des attestations historiques
daco-roumain et des dialectes, &ape de modifications phonétiques réduites,
causées spécialement par l'ambiance phonétique et parallèles A, la plupart
des modifications phonétiques produites dans les éléments latins du subs-
trat.

La valeur sémantique diminutive et collective-abstraite de 1'616-
ment suffixal dental en daco-roumain et les dialectes, ainsi que sa riche
attestation dans les noms communs (avec deux sous-catégories distinctes
et-e et -at-i ), dans les noms de personne et les noms de localités confir-
ment, au-delà des superpositions plus récentes d'origine latine, qui
ont renforcé (quelquefois) sa productivité et sa fonction dans la langue-
Phéritage directement autochtone, continuant des tendances JE com-
munes qui se sont reflétées de fagon similaire en thraco-dace et en illyrien,
de méme que dans les autres langues IE antiques.
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REMARKS ON A LEXICAL MODEL" IN THE SLAVIC LANGUAGES

ELENA SCARLATOIU

Alongside with archaeological evidence and historical documents,
language seems to illustrate most convincingly the complex process of
a people's making in the fields not only of spiritual but also of material
culture. Language reflects the individuality of a people while bringing
out the two main directions of cultural interrelations between peoples
from one people to another people or peoples and vice-versa.

The vocabulary of the Slavic languages has opened a vast area of
research equally concerning its unity based on a common origin of mate-
rial life and culture and its diversity engendered by the "personality" and
the "uniqueness" of the material and spiritual life of each particular
people living in a particular place, at a particular time. The idea of the
present study has been suggested to us by the very difficulty we encoun-
tered in approaching from this viewpoint of -unity in diversity the
vocabulary pertaining to several domains of the Slavic peoples' material
life, more precisely, those often ambiguous and scarce definitions given
by explanatory dictionaries when dealing with a particular material
reality rendered linguistically by one or several words making up a syno-
nymic series. One rightly wonders why are not only abstract notions
explained by means of incomplete or even erroneous definitions but also
concrete ones, in this particular case certain objects of material culture t

In the course of their history the Slays, like all the peoples throughout
the world have made various objects of particular functions and utility
to meet the requirements of their life necessities and the peculiarities
of their environment.

Today, in spite of all technical progress, these objects wear the
same names they have always had. Under such circum.stances, one may
rightly wonder whether there is any connection between the name and
the morphological evolution of such an object as determined by technical
progress.

In the case of the Slays the above mentioned relation can be observed
by evidencing the links existing between the names and the nature of the
objects conn.ected with such old, occupations as agriculture, animal breed-
ing, apiculture, fishing, hunting, etc. If we are to focus on agriculture
alone and infer the evolution of a single category that of agricultural
tools and their names in the Slavic world we shall see that there are
several tools meant for the same use. There is, for instance, one sub-

REV. ÈTUDES SUD-EST EUROP., XX, 3, P. 319-325, BUCAREST, 1982
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I See : Kr. Nyrop, Gramnzaire hislorigue de la langue française. Tome IV: Stmanligue.
Copenhagen, Leipzig, 1913, P. 84-85: "Tout ce qui touche à rhomme ,change constamment,
mais le changement d'un objet n'a pas besoin d'etre accompagné d'un changernent de nom.
Le plus souvent les changements s'accomplissent graduellement et très lentement ; des lors
11 est bien naturel que la denomination une fois choisie soit gardée, d'oa Il résulte qu'elle change
constamment et imperceptiblement de valeur. C'est un phénomène des plus ordinaires, et nous
l'étudierons id sous le nom d'évolution passive, c'est-a-dire revolution que subit le sens d'un
mot par suite de la transformation de l'objet désigné. Les noms des objets materiels, des usten-
siles, des instruments, des pieces d'habillement, des habitations, etc. offrcnt un vaste champ
pour l'étude de cette evolution. Grice aux progres de la civilisation, les objets qui nous entou-
rent et dont nous nous servons, sont constamment modifies et perfectionnés, mats en regle
générale tous ces changements, quelque grands qu'ils soient, n'ont pas de consequence linguis-
Ugric. Les objets qui se transforrnent modifient les idées, et celles-ci modifient les significations.
Les mots tels que lampe et chapeau servent depuis des siècles à designer des series ininterrom-
pues de modeles et de types, dont les plus anciens n'offrent qu'une tres faible ressemblance avec
ceux de nos jours. Beaucoup de termes techniques et bistoriques donnent lieu à des conside-
rations pareilles".

2 K. Moszyfiski, Kullura Ludowa Slowian, vol. I, Kraków, 1929, p. 177-178; Al. Bo-
ceinetu, Terminologia agrard In limba romdmi, in "Codru) Cosrninului", II III, CernAuti, 1925
1926, p. 124 125; V. Buturet, Einografia poporului ronutin. Cultura maferiald, Cluj-Napoca,
1978, p. 145 ; L. Niederle, Rukovel slovanskych starofilnosti. K vOdni ptipravil akad. Jan Eisner.
Praga, 1953, p. 330 332.
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category of tools used in digging the land and several names to denote
them, closely connected to the morphological and function.al characte-
ristics of the respective objects : the South Slavic motika with its East
Slavic correspondent motyga and motyka in some West Slavic lan-
guages and dialects originating in *mat-, *mot-, a common old Slavic
root deriving from *mat- ("to dig", "to hit"), an Indo-European
root with correspondents in some Indo-European languages, has been
called so to our days because it has a certain shape and certain
component pa,rts but, first and foremost, because it has fulfilled one and
the same basic function all along the agrarian Slavic civilization. Another
tool used in digging bears the old name of lopata < common Slavic *lop-
< i.e. *lip-, *lop- meaning "a flat object" which could be given several
uses. This tool has a certain shape and certain component parts, but
unlike the first tool mentioned, it has diversified its functions. It is meant
for digging the ground, for gathering and winnowing the crop. Diforeover,
it has been "transferred" onto another domain of material life meaning
also "oar" throughout the Slavic cultural and linguistic area. It is this
"diversification" that is responsible for the polysemy of the word.

The so-called "passive evolution" 1 of the linguistic form within the
framework of the morphological evolution of the tools used in ploughing
the soil provides an interesting remark with regard to maintaining the
name of an object in this particular case an agricultural tool then
changing it depending on certain parameters of the linguistic relationship
between content and form. The change in form, namely the replacement
of one form by another (i.e. of one word by another) usually occurs when
essential changes operating at the level of the object's function have
already taken place in the morphology of the respective object or tool.
Such for instance, in the Slavic world the primitive tool used in ploughing
the fields, made of wood, with a rounded hook at one end standing for
"furrow opener" 2 was called socha (with correspondents in several
Indo-European languages : cf. Lith. iaka, Lett. saka, sakas, Goth. hoha,
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meaning "(primitive) plough", G. seh "furrow opener", "plough-share",
L. sekare, O. Slay. seiti, etc.). When a number of sfructural (morpholo-
gical) changes, essential to the functions of the old object were added to
the improvements already made in order to ease off man's labour, the
name of the tool also changed. In the Slavic languages, for instance,
"the handle" was usually designated by means of a diminutival derivative
of ruka "hand". In this particular case, the change was brought about
by the new element which replaced "the hook" a kind of sharp spade,
which came to be called lemech, lemei (with variants corresponding to
each great Slavic linguistic area) < C. Slay. *lem-, *lom- < i.e. *lem-
(ef. Lett. lemesis ) meaning "to cut", "to tear", "to smash" (cf. Russ.
lomat', S.-Cr. lôm, etc.). In fact lemech is one and the same with the symme-
tric furrow opener ; however it will no longer "scratch" the ground as
the hook of the primitive tool, called socha by the Slays, used to do ; it
will perform a much more important job, namely that of cutting and
turning up the soil. This new function acquired because of the new part
attached to the old tool, also determined the change of the tool's name
from socha into radio (ralo) which preserves the Common Slavic root
*ar- < i.e. *ara- (cf. Gk. &po.rpov, L. aratrum, Ir. arathar, Lith. ark,las,
Lett. arklis, etc.). The change must have taken place when some real
discrepancy appeared between the object's new contents, represented by
a new morphological and functional structure, and its name (that is its
linguistic form). In each particular case this "discrepancy". had to be
itcorrected" either by creating a new word (see radio, ralo), or by borrow-
ing the name when borrowing the corresponding object. In this way a
clear-cut distinction could be made between the old and the new reality.
As regards the making up of the Slavic radio, ralo and its having replaced
socha we consider that this "substitution" occurred in the very primitive
fatherland of the Slays, since with very few exceptions, in the Slavic
world soda, the old name given to the tool used for ploughin.g the soil,
acquired some additional meanings, more or leAs remote from the basic
one (cf. O. Slav "stick ; wood" ; O. Bulg. "pillar, balcony, terrace support-
ed by four pillars" ; Bulg. "forked wood" ; S.-Cr. "forked wood" ; "wood-
en pitch-fork with two prongs", "peg", etc.).

The transition to the plough was also marked by a number of changes
in the structure of the aratrum (Slay. radio, ralo) having taken, place
along severa l centuries. Such a "transitional aratrum" was to be found
on the Dalmatian islands, along the Adriatic Sea coast and in. the Poljica
region of Yugoslavia. Besides a furrow opener (leme§ ) this tool is provided
with an iron blade, a share no and a kind of mould board de§cica,
attached to the front part and to the sides of the furrow opener respec-
tively. The bladeshare is meant to cut the soil thus making it easier for
the furrow opener to perform its function. This aratrum is called vrgavj
in the Poljica region and verganj or, by metonymical transfer, ertalo
on the Dalmatian islands.

The plough turned into something distinct from the aratrum when
the symmetrical furrow opener was replaced by an asymmetrical one and
the aratrum was provided with a mould board meant to turn vp the soil
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3 L. Niederle, Rukovel ..., p. 334 336; V. ButurA, Elnografia...? p. 146.
4 lb idem.
° Plinius, Naturalis Historia, XVIII, apud Al. BocAnetu, Terminologia..., p. 142

143; L. Niederle, By( i kultura drevnik slavjan. Izdanie s vvedeniem avtora i predisloviem N.
P. Rondakova, Prague, 1924, p. 103.

3 See: S. Potter, On the Etymology of Plough, in "Prace filologiczne", XVIII, 2, 1964,
p. 103 et seqq.

7 Ibidem, p. 103 104.
8 Cf. L. Niederle, Rukovet ..., p. 334 336; S. Potter, On the Etymology ..., p. 103;

104 107.
9 Al. BocAnetu, Terminologia..., p. 140 141.

la V. ButurA, Elnografia..., p. 146.
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which had been cut by th,e share and lifted up by the furrow opener 3.- The
mould board originated in the side "boards" made of small planks which
had been used since ancient times 4. In Naturalis Historia Plinius claims
that the Galls of Raetia were the inventors of the wheel plough : "La,tior
haec (cuspis) quarto generi (vomerum) et acutior in mucronem fastigata
eodemque gladio scindens solum et acie laterum radices herbarum. secans.
Non pridem inventum in Raetia Galliae duas addere tali rotulas, quod
genus vocant plaumorati. Cuspis effigiem palae habet. Serwit ita non
nisi culta terra et fere nova. La,titudo vomeris caespites versat" 5.

According to this source, to some archaeological vestiges and to
the evidence provided by old miniatures, the plough with wheels and a
share seems to have been an achievement of a Gallic (Celtic) civilization
rather than of a purely Roman one, having been taken over by the Roman
civilization of Gallic Raetia only much later 6 As a matter of fact the
very form of the word plaumorati used by Plinius is not the Latin plaum
Raeti as it has been, claimed, but a "relative" form which reproduces a
rough phonetic transcription of a foreign (i.e. Celtic) word : *plaumorati
< *plomorati. The word created by Plinius was the result of a contamina-
tion of the Latin plaustrum < plostrum "cart, waggon" and ploximum,
ploxenum "carriage trunk" (both coming from the Celtic root *plo- <
i.e. *pleu- "to float") by the Celtic word which used to designate that
particular tool. Perhaps Plinius could not remember that Celtic word
with accuracy ; consequently he rendered it under the approximate form
of plaumorati 7.

At the beginning of the Middle Ages, or even earlier, that tool was
borrowed from the Romans of Gallic Raetia by the Germans living in
the Danube and the Rhine areas a. Later on, owing also to the Romans
it might have been adopted by the South Slays (who, however, like all
the other Slays went on for a long time using a variety of plough without
wheels 9) and the Romanians. They must have taken it either directly,
through the Danube trade way, navigable to the Iron Gate, or in.directly,
by means of their contacts with the Slays. The secon.d hypothesis seems
to be supported by the conclusions reached by Romanian ethnography,
according to which "in the agriculture of the Romanian countries the
plough was introduced in the 10th-11th centuries as a result of the evolu-
tion up to then of the ploughing tools, of which the Roman aratrum was
the most advanced" ". During Charlemagne's reign, by the agency of the
Germans in the Rhine area the tool was transmitted to the West Slays
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11 S. Potter, On the Etymology ..., p. 104-107.
12 Quelques mots slavo-germaniques, in "Slavia", XX (1951), 2 3, p. 206-212.
13 Rjelnik hroalskoga ili srpskoga jezika (RJA), vol. X, Belgrade, 1892, p. 89.
la M. Vasmer, Russisches elymologisches IV 6rterbuch, vol. I, Heidelberg, 1950.
15 St. Mladenov, Etimologiéeski i pravopisen reénik na lnllgarskija kni!oven ezik, Sofia,

1941.
16 P. Skok, Elimologijski rjeenik hrvalskoga ili srpskoga jaika, vol. II, Zagreb, 1973,

p. 690.
27 W. Hensel, Slowiwiszczyna wczesnogredniowieczna, Warsaw, 1956, p. 48 and passim ;

cf. also M. Start% Nové pfispévky k otazkám staroslovanskYch °rode( s hlediska NiederlovOch"Slo-
vansktich starolitnosti", in the volume : Vznik a poédtky slovanu, II, Prague, 1958, p. 354 363.

Is Cf. L. Niederle, Rukovét..., p. 136.
" Cf the derivative pluinik "aratrum faciens", in "Monumenta Serbica", apud Fr.

Miklosich, Lexicon Paleoslovenico-graeco-latinum, Vindobonae, 1862 1865, p, 574 and RJA,
vol. X, p. 89 90.

20 L. Niederle, Rukovét. . ., p. 334 336.
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and, finally, to the East Slays. Through their contacts with a part of
the Romanian cultural and linguistic area, the West Slays in their turn
were also quite likely to influence the Romanians' use of ploughing tools
in the sense already mentioned. The course taken by the tool and its
name seems to be confirmed by the chronology concerning the first men-
tion of this name in old German, Scandinavian, English and Russian
texts under such forms as : O.G. phluog and p/ogr, O. Scand. plog, O. E.
plog and O. Russ plu gil (the le century) 11, a word the Slays borrowed
along with the tool from the old Germans. In our opinion, this kind of
demonstration puts an end to the marginal controversies on this word
in the etymology of Slavic languages. In order to illustrate the diversity
of the points of view in this respect we shall only mention that V. Machek
was in favour of the Slavic origin of the Germanic *ploga 12 (in fact, phluog
and plogr : see supra) while the Zagreb Dictionary argues that "whether
the Germanic languages borrowed it from Slavic or vice versa is still a
debatable question." 13. However, M. Vasmer ", St. Mladenov " and P.
Skok 10 support the Germanic origin of the Slavic word, while W. Hensel
is of the opinion that the Slavic languages borrowed it directly from
the Celts 17. Anyway, the difference between the Slavic aratrum and the
plough proper is clearly pointed out in several Latin. texts : "pro aratro
parvo, quod radio dicitur, lapidem cere, pro magno autem, quod plug nomi-
natur, duos lapides cere presolvat"18.

With the South Slays the word plough was first mentioned in docu-
ments (old Serbian texts) in the 14th century 19, although, according to
archaeologists the asymmetrical furrow opener, the main element of the
new ploughing tool discovered in the Sarajevo area dates back to the
early Byzantine epoch 20. In fact, the late documentary evidence of the
tool's name with the South Slays is of little or no importance whatsoever :
even today the Slavic dialects still make use of the old word radio, ralo,
although the respective tool has been obviously improved and rendered
more efficient and functional. One can find an explanation in the very
quality of the soil in the areas inhabited by the Slays. Starting from the
borrowed model they had to build up a lighter plough, without wheels,
which they traditionally called radio, ralo and only occasionally plough,
a name always associated with the tool with wheels. This is a typical
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example of an old linguistic form coming to express a new linguistic
content.

Therefore, the fundamental difference between the standard Slavic
aratrurn mentioned in Latin documents as "aratrum slavicuna" ("quod
radio dicitur") and the plough ("aratrum magnum", see 8upra ) lie in
the two essential changes in the latter meant to render the former more
functional : the share and the mould board added to the Oid tool and the
turning of the symmetrical furrow opener into an asymmetrical one. The
wheels are not an indispensable element ; their absence does not alter in
any way the functions of the basic elements (the share, the mould board
and the Asymmetrical furrow opener).

VVhen referring strictly to Romanians, we n.otice that there, is a
smaller difference between the standard aratrum and the plough, for
ever since the Roman epoch the former had liad those lateral boards
which prefigured the mould board. Consequently, in this particular case
the changes and additions included only the share and the furrow-opener.

Similar remarks can beinade in connection with other subcategories
of agricultural tools and their respective n.ames such as : tools for breaking
up the furrow ; for mowing grass and herbaceous plants ; for separating
the grain or seeds from cereal plants ; for drawin.g together straw, etc,
The tool used to break up the furrow, to smooth the soil, to cover up
the seeds, to weed and take roots out of the ground is called brana, brona,
brdna, in the West

Slavic'
brama in the South Slavic and borona in the

East Slavic languages. All these forms originate in C. Slay. *barna, *borna
< i.e. *bhorna, with the basic meaning of "smashing", related to Gk.
cpecpca "to break, to smash", cp&pog "furrow", L. forare, O.H.G. bhoren
"to hit, to smash". But except for this general Slavic word, the Slavic
languages and dialects made up a n.umber of synonymic territorial correspon-
dences, which illustrates the almost unlimited possibilities of the speakers of
a language to make up synonyms founded on the correspondence between the
form or the function of a certain object (in our particular case a tool) and the
forna or the function of an.other object of the surrounding world (cf. in the
Croatian idiom : zubana < zub "tooth", after the form and the function
of the tool's teeth ; S.-Cr. valjak < valiti, Bulg. valjak < valjam "to
tumble", suggesting the movement made by a certain kind of harrow
when it breaks up the ground after ploughing). In those areas where
the Slays liad closer relations with other populations, sometimes they
borrowed synon.yms (cf. Bulg. teirmeik "harrow" < Turk. Nevertheless,
in none of the above mentioned examples is there an.y alteration in the
function of the tool, so much the less in its structure, in its "morphology".
It is a mere matter of change in its denomination).

The domain we have been studying the traditional agricultural
tools and their names in the Slavic world makes it possible for us to
distinguish several instances which create the necessary premises for
setting up certain "models" required not only by the termin.ological but
also by the common vocabulary.

1. The instance in which a name changes "justifiably" depending
on the moment when a real discrepancy appears between the new content
and the old form. The change occurs by internal means (socha--+radlo,
ralo) or by borrowing the name along with the object it designates (plu-
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ga ) ; the result of the change is linguistically expressed by partial synonymy :
socha (word A) 0 radio, ralo (word B) 0 plugel (word C). Therefore, A0
B0C;B0A0C;C0A0B;alsoA0B;A0C;B0A; BOC;C0A;COB.

The instance when a denomination is seemingly replaced "unjus-
tifiably" (i.e. it continues to render the same content) depending on the
influence exerted within a certain area, either by the extra-linguistic
factors (the psychological agent, for instance) or by the linguistic ones
(the contact between languages or dialects). The outcome of the substitution
is linguistically expressed by (territorial) integral synonymy : brana (word
al) = zuba6ka (word a2), etc. Therefore, the same content is rendered by
several linguistic forms.

The instance when a name is "transferred" onto another domain
of material culture (lopata ) as a consequence of a possible contiguous
function newly acquired by a tool with a certain name. The result of such
a transfer is linguistically expressed by the appearance of polysemy. In other
words, the content extends its sphere as the "action field" of the tool's
basic function becomes more comprehensive. In this case an "enriched"
content is ren,dered by means of the same form.

The above three instances we have referred to in the present study
lead to the important conclusion that the first condition for setting up a
"lexical model" is, in our opinion, the elimination of the clear-cut distinction
which is usually made between the common and the terminological 'vocabula-
ries. In order to do so, one has to start always from the object, taken as
a morphological and functional unity, and then, and only then, consider
the word (the linguistic expression of reality).

The following elements are to be taken into account :
A.I. The domain (domains) we focus on (agriculture = Dx ; animal

breeding = Dy, etc.) or macrorealia.
The sub-domain (category) tools (Dxt) ; types of land (Dxl),

etc. or microrealia.
The tool's function digging (DxtI) ; ploughing (Dxt II), etc.
Morphological and functional characteristics : Component parts

(Dxt I 1, 2, 3, . .. ) ; basic function (functions) Dx I 1, 2, 3 ... + F, F1,
F2 . . . ) j contiguous fun.ctions (DxT I 1, 2, 3 ... + F, F1, F2 . . . + f, fi,
f2).

B.I. The name (names of the respective object).
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Textes et documents

CORRESPONDANCE DIPLOMATIQUE
D'ALEXANDRE MAVROCORDATO L'EXAPORITE, 1676-1703

II

PAUL CERNOVODEANU
et

MIHAIL CARATAW

Correspondance conservie à la Bibliothèque de l'Académie de la
République Socialiste de Roumanie

20

<Constantinople> <1678> décenzbre le 25

Alexandre Afavrocordato l'Exaporite <au grand logothète Jean Caryophyllis) évoque
l'incendie éclaté à Constantinople dans la matinée du 25 décembre et les dégAts provoqués par
le sinistre dans les quartiers du Phanar et de Yeni-Kapt, ainsi que les mesures prises par les
autorités pour enrayer le désastre. Le siège de la Patriarchie, ajoute-t-il, ainsi que l'habitation
du grand logothète n'avaient, heureusement, subi aucun dommagc, grdce aux interventions
initiées par l'Exaporite.

Ty.LWTGETE xod aneyrccre xo rnrc6.91TE Saciaxcae <f. 117>
er.lç Stac Isetwróç ávLccpc7o ayeuaToe.

A6Ecc útPtcrrcp OecT) kyX1frrwas 1-6 ctpxownx6 T7K T-714 TrOgi-
cpc'eyou nupxceeig Intor, grve TT) eixocrl Tckpirrn Sexet.tßptou EuRep-
6vowrocç Tclv XptaTouyivvono T-,71Tpci8n ppck8u, ScuTipo,c, 6pcf.
-r-71g vuxTòq, apxicrev cparrEce Curl!) Tel crnív,T4 11oXtTevccg. 'Execlxe
dcrcò gym p.époç 164 TO5 elocvaptou2 Tyl axcac,c, cpuaaclivTag acpoSpóç
aveRog tint) TOti xexce.sxotvá -rò i.dpoç irrhyevev cpwrtec Tcpóç
yevmani. 3 xoci. xceT'oúgivoc Tp6rrov villin6pecre afiúcrn. 'Enpo-
ankcroctLev et; Toiig cpíXoug Tok nAynocaTaç Tos noXoxpovEou
Tp67cou 4. Etrcav nik 7C )01crtov el; "r05 l'Epl- Lt.tecvou5 aníTL

Le destinataire est le grand logothète Jean Caryophyllis.
2 Phanar, célèbre quartier de Constantinople habité par les familles grecques, qui fut

ravagé par l'incendie de 1678, cf. Robert Alantran,-Islanboul dans la seconde moilié du X17116
siècle, Paris, 1962, p. 36.

3 Yeni Kapl, quartier de Constantinople sur la rive de la Propontide.
4 Par le terme s l'épitrope * on désignait habituellement le grand vizir. 11 s'agit, dans

ce cas, probablement, de Kara Moustapha Pacha.
5 Du turc lerfuman, drogman, translateur employé à la Porte.

REV. ÈTUDES SUD-EST EUROP., XX, 3, P. 327-348, BUCAREST, 1982
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AnA nOI voir, AoA971 A9X7R? 71 M1E0 AVDtt.1.9f 790.01 771T1201. 171X 
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CORRESPONDANCE DEPLOMATIQUE WALEXANDRE MAVIVOC ORDATO 329

7CapCOCCOdETOCL TóV 0E6V sta rv 4)31V TO5 int,Tpóreou. K i 6plavre
TZ) elpxovrcx6v aag LkStape( Teparepoc. 6,6Ecc T(7) Cleq) cc6Tòç

Stecrilpliern wet xal útv7q.

Asx. 25 111.dpec7
inlaw.og 8cec rv Vrepo)crev
T07.1 dtpX0VTLX05) a6ECC, -r (7) °sq.)
iyX TWas xat -ri) 7C orrpLecp xdov.

I6g 'AXiEccv8poç
ripely(*) iv ply,
oi i8(xolaccç OD= Tee
ypec(Pouv XenTop.epiaTspov.

13ibliothèque de l'Aeadémie Rounzaine, mss. grec 974, f. 117-118 y°, ori-
ginal.

21

1685, octobre le 7

Alexandre Mavrocordato l'Exaporite exprime au très éclairé mattre s Jean Caryophyllis
son regret en apprenant les menaces insidieuses rproférées à l'adresse d'une haute personnalité
-de l'église et attire son attention sur le devoir de tous les membres du clergé d'avoir à obéir
.au patriarche. L'invite à procédér à l'avenir avec plus de retenue et de patience, un compor-
tement modéré étant seul à mème d'amener une solution favorable dans la question qui l'inté-
resse (son avancement en grade), et ajoute des voeux de guérison pour Zoitza.

--FT(t.ctc'weetTe xat Xoytdrecc-cE xect 111.ti-repe npocrpagaTavve, <f. 115>
-rip aip 7oy(6.11Tec et CTIT &O , xecl xuptou To5 Clear), ScacpuX-
Xo'c-r-retv ccirrip, fiyeto,c xcel xecki, xecl CcyccXXce'ccre(. Tv -eq.:Amy

imerroXip g4a13ov, xa && iv rv -relay ocú-rijg ixecpp,
8tecè Tec ecyyEXX61.tevcc iXureOlv. rIpoXali6v.ro); Tip inapectvo5acc
-va rcce6crn ypekcpcov xact Xiycov, xecl clreexpla-n reek 86 xpe(civeac

voueealav, TeoXXa xecXXcov '"e0V vec nixe-ro ti)v X6yov
/Lou, xeci va acpips xovalac Tlg va -hauxg-n xo'creou, xecTC01),

6Tt v iv gypotcpe 'rat; -rexvoccdg elnE(Xectg .r(7) Secrreórn, Eig can&
Ipxvro, órecaog etvou. 6resEo6aLog V tpor3spiet. ròv lEoucmccr-rip

c(6.ro5, 6recog Sipto-re ol xXi)p(xot 6reoviaaov-rat -r(7) reccTp(otpx4.1
Ilpóg To5 X6you [Lou Si, 6acc ypeicpc(, tIg nspelaouv eißacaelvta'rec,

X6ycl) nag X6yog recao:let, td(Xcas.a. 6Tccv grn -r(vag netocv vac

TeXec-rrn, xecak A&r'tt oc 6X-tp avu7r6aTerrov E6epyccr(c7)v &TR)

tapog clpvitTea, Si Tee dad) tapog i8(x6v 1.(ccg, yev6p.evcc xcet
7ep6S)1Xec 'rag Tecilat., gig ro 5 41Xlou 'rag 60cap.o6g gxouat.v.
"012.(*); cc6T6 noTi UN? TeX1pd)veL, xcel tuaLaTet, awe( ebepenig Eig
-rol3 X6you .LOU1 &ma; 86v gxo) Vh V 6l8e(ecv oc6vTlg, 6 si xeyeaoctovii
cpaívvreci .rdv Trap'ec6Tijg ypacpotzp.ivo)v, TO5TO .94AEL Tgvn xccrcl.<f.115 v°>

cci-ryialv (-1g, p.6vov Darr 67eoRovip c/g 8et-n a(o)recT)aec
clvexot.tivl, lò xaxdv OeXE Rave( ec8t6p.aorrov, ef.v

crripEK eig ,r6v ireccxoXou4oi3v-rec repoß(3ccall6v. "011(14 cared Six,

7 L'année n'est pas précisée. On l'a déduite d'après le grand incendie du Phanar qul eut
lieu en 1678.

Jacob, patriarche de Constantinople (10 aofit 1679 30 juin 1682; 20 mars 1685 7
.avrii 1686; 17 octobre 1687 3 mars 1688).
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332 PAUL CEERNOVODEANU et MIHA.1i4 CARA,TASU 6

<f

ypap6Reva, kt. T-7K gao.ca xp6vou Sto.lptav Stec vet cbcox-
pteij, Torn.° Siv T4)10 gr32001)E° xat 6TI. T4!) 8EXCLLOV EZVCCI aovirropov
únip Tijç atsirrearg, frrtç rrpig i868-1 Etym. cpavepiv, av
ipsovirril vec xecroacif3n, ecv Siv ixaTaXaßev gcoç Tc7)pot °tag toIxavaç
TO TraTpiç Toy, órroi") gxcttLev eig 7c6Xtv xectpòv v.? (.tot-
pocortaç. "01.1.o.4 Voolç Tijç ilaxapt-rptaç T-71 riSe4ijç [LOU, XCa

TO5 vio5 otú'ç, TO3 beg/tot; 1/.01), Tec úrritzetva, xec(:46p.evoç rf)
Totaúl-rj auyyeveta. H ZwirrCa irrijpe Tóalv npaxot, xott Tóaa
1-Cegacxkptoc, xca 6 MavoXiirerK 2 6 ciEvSpag ..r.rK St& xetp6ç p.ou,
npd; toxyrpoeptav txavir acrrspow noaóTvra. 'To-repay è c'c7C04a-

vot'rol; I-7j; 11.7)Tp64 ROD, c1COSTOIJOV14 eiSptaxotavlç iTL wet.
1/71-rptx7); Stat.9-hxyAo, yLVOOTYK XOLTik V61.101.4 atrvetacpo-
31.0iXlaccv vec tteouv neattv, .rcixot Toupxtx&repa. Kat xov-

ToXoy-7% 7spgrroc xect aTe p cc ini-jpotV neptaa&repot chri 8t7a2i, nap&
65OC iti.a.kECCV,EV laLeT.ç. 'Ani»avev g7tELTOC ZOATCX, XOCI XOCT67TW
6 tivSpaç ..yrjç 6 Motvo?tecxvjç. 'AiriD-ave Si xect xX/povopSlcrotv
a&roúç nccatov kcpeE7K. Kai. ..rf. tcôtç rrignet xaTec 'ro k no)tvrtxok

xptaTtavv v6i.couç, Siv Tel 4)Ee6p.n, igotopet iporreawraç
vel 1.6 /.148-11. KaTat è Toúç Vtiv Paaclocoúç v6Rouq, inetSh Xiyop.ev
va cr-ra.D.otiv Tetipa, Sky gxe.) civaiyxvIvva Tdv ypcfctlgo cpeTcpetSeç. wExouv
at ixavot Teo) xactpóv TOUq. `Slq ¶6001.0 !LET& vcc vec ypectirn

Siv grcporsv, ouxec grcpenev T6TE Elq Tip; 'MAW sa
Sez0f1 Stcoptetv, xat vec xectin TO:úT1V CirrnaLV, TCEpVE)VTOCq

¶óaoÇ XGCtpóq Vcic broxptFt Surtxpvrtx4yrepcc. cpottveTcct ypeccpet
169v0> v& xertp.o.) 'shy &ycallyilv, .84Xetvaelar't, &yarn) Stec ypecty.ccroq

Siv yíve-rat, &XX& Stec crróiroaToçl xat outrrcapówcov ecir.cpoTipcov

-htr,c1v, met ggarpoaasv xptToi5. 'Op); xat Seiyrepov Tc7.)pot T.* ypdapo.),
7c74 vec tch .aockjj xct-rocrcEn 6Xov Ttnoreg si¡ç tiSeAcpi¡ç p.ouscat
et ttiv Staxpt.83) vet xdcir.n xupipvlatv 'UV& itpl!) titroyilç &cob'
cpatveTat T4 7rpo3ciXXEL, xaX(74, el Si tr.e.ra Stcap(av eixoatv iltLepülv

gX.911 tcovaxij rqq, -71 94Xstrv cpipoRev, xca 0.eXet yivn
.rd Stxatov. Tailra Rev, ot Si Xp6VOL TYK cVecya.D.ot.

1693 iccvouccptoo 181)
Tijç crç Xoytóvirroç, 'AXiEavapoç

adresse :>

<f. 170v0) 1741 OT&TC.9 XOCI X0yIttYrCiTCp ileyeaw ixxXlatícpxyj Tijç yckX1

botkvEccg, xupETC1 `PaXecx7j, úytk.

(L. S.)
Bibliothèque de l'Aeademie Roumaine, mss. gree 974, f. 169-169 v°, 170 v°,.

original à cachet en eire rouge endommagé.

Zoltza, née le 10 janvier 1653, sceur de Mavrocordato et épouse de Manolakis Caryo-
phyllis, frére de Ralakis dont elle eut une filie Roxane, née en 1680, cf. P. G. Zerlentis, op. cit.,
p. 16 et E. Legrand, Génealogie de Manrocordato de Constantinople, Paris, 1900, p. 11 et 25.

2 Manolakis Caryophyllis, mort le ler aofit 1688, grand rhéteur de Péglise patriarcai&
de Constantinople, cf. Ibidem.
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1 Ce dignitaire fut nommé grand douanier dans la principauté de isloldavie en 1709 par
le prince Nicolas Mavrocordato, fils de l'Exaporite, cf. Radu logoffitul Greceanu, Istoria domniet
lui Constantin Basarab Brdncoveanu voieaod ( 1688-1714 ), (Histoire du régne du prince Cons-
tantin Bessaraba de Brancovan) éd. Aurora lJie, Bucarest, 1970, pp. 175-178, 191..

4-c. 2370
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24

1693, février le 6
Alexandre Mavrocordato répond au grand ecclésiarque Ralakis Caryophyllis au sujet

de la lettre qu'il vient de recevoir par laquelle ce dernier le renseigne sur le mal dont il souffre
et lui transmet ses vceux de prompt rétablissement. Sollicite une réponse de la part du prelat
apres avoir pris contact avec le logothete Kiritzi Hourmouzakis au sujet de l'affaire qui lui a
été exposée en detail par écrit.

'EvT.,pleraTe xat ),orkraTe i.egyce ixxX71aLcipxa TTN p.ey&X)N <f. 172>
ixxklcrícicç, Kupt.T1 PaXecx7), ivT.4.1.6T72Tat aOU ctxpl.paiç
peT61. K6pLog 6 0e6g SLapuX&Eos et6Ti¡v atec navT6; 6yeta xat
X.ipvet TO5 XptaTo5 xoci. 6y4 ei.ptaxop.at, Tó ypdcp,p.a Trrj
Xoy..6T-Tr6g aou IXr43ov, el; óTCOZOV ypticper. Trikrv netpatec

noacayta, xat aun1v. '0 Oek vec 86a-n 6yetav TYx.
Tac xa6sUN yeypcyteivoc xcaúlç gyveav. Ilept (Iv gypceqnc Tiro
rocly,lv t.LOU A27CTovepaiç .v(7) XoyoUT-ri KuptT-n Xpoup.ouciwnl ,
xat 9iXeTe xoLvoXoyip:ret, tLET' cc 15- r , xat vet gxea rcotX..v .17c6xptaLv.
711g ot xpóvot /aav no?Otot.
1693 - cpeupoutxptcp6.

TriK crilç Xor 6T7yrOg eiç Tok 6pLap.ok,
'20gav3poq

T?vp.)1-cipce aou ciancKop.ea xatrv
Ccpx6vTtact aou, xat Tec &VW& 1400.

<Adresse>

Ti iVTLI.LOTckTyxod Xoyt,o)Tdercp [Ley cracp ixx?orracpxy) Tijç p,ey&X-qç <f. 173v0>
ixx.1.11ataç, Kupts.1) `PaXciri, 6y1.6.K.

(L.S.)
Bibliothèque de l'Aeaclémie Roumaine, mss. grec 974, f. 172, 173 y°, original
portant un cachet b, la cire rouge, différent de ceux appliqués sur les
précédentes lettres.

25
1699, mars le 6

Alexandre Mavrocordato à Ralakis Caryophyllis, grand rhéteur de la Patriarchie, évo-
quant la paix récemment conclue et l'accueil qui lui a été reserve par le sultan et les hauts
dignitaires ottomans, en signe d'appréciation pour sa contribution au slimes des negociations ;
se montre sensible aux felicitations reçues de sa part à cette occasion et k son tour, lui adresse
de chaleureux souhaits de prosperité ainsi qu'it tous les membres de sa famille.

+ IWTOCTE7 XOCI XorioTaTe Eliya (Strop Tii; liCycla% <f. 174>
ixxX/ataç, iteol npocrcpaiaTaTel Tins Xor6T1Tct aou XIX tpe,s61, 7Cai.

acnrogop.at. K6pLoç 6 Oik StoccpAgot. a6Tino iv 6yeta, Sqvexer.,
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* manuscrit endommagé.
1 II s'agit du traité de paix signé à Karlowitz le 26 janvier 1699 par les Ottomans avec

leurs adversaires Autrichiens, Polonais et Vénitiens.
2 Moustafa II, sultan ottoman (7 février 1695-23 ao0t 1703),
3 Hussein Pacha (Amdja-zadé), grand vizir (17 septembre 1697-8 aoat 1702),

334 PAUL CERNOVODEANU at MIHAIL CA1ATA$1.1 8

xat e611.cepEcic 018LGC7CTWT(p. Tò cpacx6v cc6.rïjç ypcillticc gXcePlov, Tip
&yVTv]ç 6yetav gyvwv xcet Tec ipeOjç
Zuncapscac acec Tip c6odaccv eip-hvyiv, xca cpavep6vet Tip
67cepf3okhv xecpaç 6E05 cacpadcva7) 8tec Ty*, scat 8gícoacv
&cot"; Lè xatcev xpa-raco-cáT1 (3acracía. ,A6cc 'rep' Icyícp ()eq.)
6-rcoi5 e6a6x-slae vec yivn TÓ TOLO5TOV XOLVWCpaiq gpyovl, "Aç EL=
noX6xpovoç )(at 6 xpcmcc&ra-roc PoxacXek2 , 6 inCipTOCTOg i7cE.rpo-
7coq3 ot a68.frcac tun) !Li g8kOlaav 611.1..ccc Doxp6v, xca gaecEccv

xo cepercoblacv rccAX ...* xat tecrcó ixavo &cot", grcperce
Trepcacr6-cepov, órcolov 8V eivac ci?Ao ...* xat idccp61-7Ç
cdrscliv. K6pcog 6 +De6q via crrepe&rn,xcd vec puX&.r'r rv6yekcv
'mug. Aiv cki.cpi43Dact) ek xapecv &cob' accf3ev, ypo'copec,

ircecSil xat yvwpECca TV Stetasacv, xat 67C6xXcatv, 6rco5 gxec dçTor;
X6yoo !Lou, 6..cc xat ¿yea gzco 7cp6ç cx6vhv crcoprhy, xca avocav, xat
xocEpoi.cac Eg Tip e6v1i.cepfav volg. Tv1.1.11-ipccv Kai ávetInciv

eftpX6VTIfick.V vrlç xaccpeTc7). Tec cptkraTa can-7K cicarco'cop.ac.
Asfarn -c6 cpcXt.x6v cc6T-714 ypciv.v.a va tcaacavca 6yetccv,

xat Tiv xcekhv xaTciaTCCCYLV. TeaTCC we're( 7cap6v, o xp6-
VOL cc&c:44 eticrav cicyoc013E, xat 7c0XXot.

1699 - papTiou - 6
Tijq crijg Xoyc6Tvrog et; Tok 6pcal.coúç,

'AXgav8pog
<Adresse :>

<f. 175-e> Tc7) TcpActyrec-rcp, xat Xoycardc.scp Reyeacp 61yropc T554 tcey&Xlç ixxXl-
aEccç KopE-r-n 'Wan Kapoop6XX.n, 6yck.

(L.S.)
Bibliothèque de l'Aeadémie Roumaine, mss. grec 974, f. 174, 175 y°, original
portant un cachet à la cire rouge, endommagé.

26

<Année non-indiquée> novembre le 13

Alexandre Mavrocordato confirme au grand rhéteur Ralakis Caryophyllis son interven-
tion auprès de la Porte et s'engage à faire tout son possible pour que lui soient évités tous ennuis
-dans le problème de son habitation. Lui fait également savoir que le Roi <= Imre ThòicOly>
strait sollicité que lui soit octroyée, par firman, une maison à son choix, et qu'il lui avait
kté répondu d'avoir à se loger en location, avec l'assentiment du propriétaire, la trésorerie im-
*Hale s'engageant à couvrir les frais du loyer ; en plus, gull avait été précisé que les auto-
rités ottomanes se refusaient d'exercer des pressions en cette matière et entendaient s'abstenir
.de toutc intervention.
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9 CORRE.SPONDANCE DIPVOMA.TIQUE D'ALEXA1VDRE MAVROCORDATO 335.

Ttu.c&raTe, xat Xordyca-re ¿Lo è Tcpoacpaia-covre apxov, <f. 176>
4or6vrec aou ciicrrcgotcac 6tcoioK xat Tip xuptav ii.l.rkpa

..r1g xat ctvetkciv p.ou 2 6 x6pcog ScaTlp-haoc 6u.Fcç iv 6ye4
xat xapq. xect einwepiqc xat Tecç rcptv xoct \JUN. TLIJAOCV Ctirrii; ircccrrokhv
gXccpov, ixecplv T-I)v 6yetav t. Ter.; SzEce)cretç Tat; el; cianocaiwç
kaikelv, tecv6.' súxccpca-ciL, xat neacv, xat 6,Tc 86vatcac,
Cató xcfc9s xaMiv auv8potAv v.942to.) 4ei4nc ttiaLaTOC XCEI siqró
xívli.coc, noX4ec et= 6rcip cc61-7lq, xat ..rïjç oixtaç Tlçt Kpcfckn 3,
MCI ?tomb%) 'Gig gxn gyvocav rcept Tayrou. Tó arci-cc T7N Td gX6.1

i8cx6v ou, iè &42t0g Cc; p.-hv gxn gyvoLocv 6.sc i868.1 ci7c6xpc-
at4 Tif.) Kpca-tb &ray 'e.h.r-las cpepilcivc vet ad)crn 6 xcap.I.s.ccxccp.-
neccríN4 xaTck. Tip ápiaxecav roo, vec e6p11 crxim vocxt

'rò8.004tcc Tog vocxox6pou, xca ve4 son' 6 xupaiç ea-có Tó ILLpL.
pccaacEoz. vec yívvrac Pia et; xáiv gva crrciTc, xat ?oat.-

7còv g-r1 6.btec XcitLEI aLec vec 7TELptge-ce Tcvecg. Kat neacv gxco
ypcii.clza Tlç xca 81)Xcuacv 6yetaç ¶7 jÇ oi xp6voc etlaav clyec&ot
xat 7coXXoí.

Noel...Pr:Au 13
Tíj; ajç TIV.L6T1TO; Et; TOk 6pcau.o6ç,

'A4k Ea v8poq
<Adresse :> <f. 177 Nr0>

Tc7) Ty.correcTcp xat Xoyco)Teercp (3ipxovn KupiTyi Pea?) Kapuocp64)en
Teti taycfacp 1572.ropc, 6ycc74

(L.S.)
Bibliothègue de l'Académie Roumaine, msg. grec 974, f. 176, 177 v°, original
portant un cachet A, la cire rouge.

Correspondance conservée it la Library of the School of Oriental
and African StudiesUniversity of London

27

Camp de Belgrade, 1692, octobre le 22 (onc. st.)

Alexandre Mavrocordato fait savoir à Coenraad van Heemskerck, envoyé extraordinaire de
Hollande et de Grande-Bretagne A Constantinople, que ses leans ont été revues par le grand
vizir qui a décidé, en fin de compte, d'autoriser ledit émissaire à poursuivre son voyage-
jusqu'll Andrinople pour assister conformément :1 une des clauses du traité à l'arrivée et_
ia présentation du nouvel ambassadeur britannique lord William Paget à la Sublime Porte..

1 On ignore le nom de la mère de Ralakis Caryophyllis et épouse du grand logothète-
de l'Église, Jean.

2 Probablement Roxane, fille de Manolakis Caryophyllis et de Zoltza Mavrocordato,
sceur de l'Exaporite.

3 Titulature de Imre Thblitily aprés avoir été reconnu roi * (kirdly en hongrois) par le
sultan en 1682.

4 L'adjoint du grand vizir, non identifiable vu que le document ne porte pas de date..
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Lettera del 8<igno>re Mauro Cordato
N: 4 Ill<ustrissi>mo et Ece<ellentissi>mo Sig<no>re

Sig<no>re Col<endissi>mo

Tutto quell° si compiacque V<ostr>a Ecc<ellèn>za dichiararmi
doppo, <c>he havea ricevuto il au° Pacheti ( !) di lettere, essendo stato
ben considerato dall' Ecc<ellentissi>mi ( !) Primo Vesirio mio Cl<emen-
tissi>m.o Sig<no>re et havuta matura riflessione hA, finalmente rissoluto,
che V<ost>ra Ecc<ellèn>za devrk continuare non meno il suo viaggio
verso d'Adria,nopoli, che il proposto trattato, e di questa rissolutione
principale fondamento à stata la regia propositione e cla,usula nella, sua
credentiale cioè che devrà ella assistere appresso la Fulgida Porta 2, sin
alla venuta et introdutzione alla Porta Imperiale del Sig<no>r Caval
<iere> Paget, .Ambasciatore di Sua Majestà Britanica 2, se bene consti
per le sue lettere il suo viaggio verso questi confini tanto le posso since-
ramente rispondere assicurandola che le sue considerationi furono ben
dichiarate ail Primo Ministro Signore e resto di Vostra Bc<cellèn>za,

Humil<lissim>o servitore
Alessandro Mauro Cordato

Da Campo a Belgrado
a 22 d'Ottobre 1692 st. v.
<Adresse :> Al 8<igno>r Conrado di Heemskerck 4

.Amb<asciado>r Britanico e d'Hollanda alla Fulgida
Porta

Paget Papers, Bundle no. 67, doc. 36, copie (dans les registres de l'ambas-
sadeur Heemskerck, lettre n° 6)

28

Belgrade, non datée <1692, décembre, après le 22>

Alexandre Mavrocordato l'Exaporite exprime à lord Paget la joie éprouvée à l'annonce
de son arrivée et lui donne l'assurance de se tenir pret, it tout moment., pour lul rendre service ;
l'avertit en meme temps qu'il a mandé un courrier de sa suite pour lui remettre des dépeches
Jul étant destinées.

1 Hadji-Ali Pacha, grand vizir ottoman (27 mars 1692 27 mars 1693).
2 Le roi de Grande-Bretagne William III avait dOégué Heemskerck pour continuer en

qualité de médiateur, les négciciations de paix amorcées entre les Impériaux et les Ottomans,
stpres la mort de l'ambassadeur anglais William Harbord à Belgrade, le 21 juillet 1692. Voir
G. van Antal J. C. de Pater, Weensche Gezantschaps berichten van 1670 to 1720 (Rapports
.des représentants diplomatiques à Vienne de 1670 à 1720), vol. I, Gravenhagen, 1929, p. 517
518, n° 248; p. 525, n° 253 etc. Heemskerck avait rencontré Mavrocordato à Belgrade mais ses
négociations préliminaires avec les dignitaires de la Porte n'avaient abouti à aucun résultat
(voir sa lettre de Belgrade, du 23 octobre 1692 it l'empereur Leopold Jet chez E. de Hurmu-
,zaki, Fragmente zur Geschichte der Rumilnen, III, p. 283).

a Lord William Paget qui se trouvait it Vienne, avait été désigné par le souverain bris
tannique le 5 septembre 1692 t1 se rendre it Constantinople en qualité d'ambassadeur aupres
de la Sublime Porte, cf. Antal Pater, op. cit., I, p. 525, no. 253.

4 Voir la note bio-bibliographique sur Heemskerck dans l'Introduction du présen
.ouvrage, n. 43.
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1 II s'agit probablement de Parrivée de lord Paget à Belgrade le 22 décembre 1692, en
route vers Andrinople, destination vers laquelle il repartait le 8 janvier 1693 pour y arriver le
20 du meme mois. A Belgrade, Paget eut plusieurs entrevues avec les émissaires de Thlikeily,
pour y discuter Pitinéraire a suivre, cf. D. Angyal, Ifésmdrki Thöktily Imre ( 1657 1705 ), II°
éd., Budapest, 1889, p. 254-255; P. Cernovodeanu, Arhiva diplomaticd a lordului Paget ( 1637
1713 ) dans Revista arhivelor o, LII (1975), vol. XXXVII, n° 1, p. 86.

2 non datée
1 Ali Pacha (Sfirmeli), grand vizir ottoman (14 mars 1694 2 mal 1695).
2 James Rycaut, négociant anglais de Constantinople, neveu du célebre historien et

dplomate Sir Paul Rycaut, occupait la place de secrétaire du lord Paget depuis le 24 décembre
1 6 94, jmqu'au départ de son chef le 20 avril 1702, cf. Colin J. Heywood, English diplomacy
between Austric and the Ottoman Empire in the war of the Sacra Liga, 1684-1699 . .

Thesis presented for the degree of Ph. D. in the University of London, p. 32 (Univ. of London's
Senate House's Library, typewritten MSS).

11 CORTMSPOND,ANCE DTPIXXIMLAMIQUE D'ALEXANDRE liCA.VIROOORDATO 337

Ill<ustrissi>mo et Ecc(ellentissi)mo Sig<no>r mio Sig<no>r
Col<endissi>mo
Io ne godo del suo arrivo 1, e perci6 desidero incontrar tutte le sue

soddisfationi, per tanto spedisco a V<ostra> E<ccell6nza> il Sig<no>r
tenente con li dispacci, e quanto mi a ricercato con sua, asicurandovi che
non mancar?) di farvi cognioscer quanto vivo ambitioso di servirvi habendo
con ogni desiderio per potervi fax tocar con mano ogni cosa che da me
dispender64 Con che spedisco subito il lator della presente et la riccevisce
di cuore.

A V<ostra> E<ccell6nza>
Alessandro Maurocordato

Da Belgrado li <...> 2
P.S. Perch6 V<ostra> E<ccell6nza> resti più servita li mando un

mio gentiluomo perche la servi.

Paget Papers, Bundle n° 50, f. 106, doc. 25, brouillon.

29

Non datle <1695, février le 6)
Alexandre Mavrocordato adresse à lord Paget la priere de disposer l'envoi de son secre-

taire à meme de traduire en latin ou en italien le texte original du message communiqué, tel
.étant le désir exprime par le grand vizir.

Ill<ustrissi>mo et Ecc<ellentissi>mo Sig<no>r Sig<no>r
e P<ad>ron<e> Col<endissi>mo

Col' dovuto honore, e rispetto ho ricevuto l'auttorevole di V<ostra>
Ecc<ell6nza>, non disobedisco al di lei com<m>ando non mandando l'ori-
ginale conforme com<m>anda, in&il Sig<no>r Cancegliere Grande' solicita
moho per la tradduttione, e manda il suo segretario 2 quA, da me per
-vedere se si lavora attorno, e puotrà anco ricercarla, siche mi truovarei
confuso non havendola, per ci6 la supplico compatirmi e favorirmi in
questo contingente mandando quà da me il suo segretario per traddurla
in latino 6 italiano altrimenti dover6 prendere speciale licenza per mandare

V<ostra> Ecc<ell6nz>a l'istesso originale. S<ua> M<aestAi> mio Sig<no>-
re vuole sapere il tutto, e questa 6 la causa che si ricerca da me la tradut-
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tione in fretta, prego orare l'ingenita sua buontà nel compatirmi e com-
piacersi di favorirmi, come viene supplicata m'affermo poi obligatis<si>mo
per li conspicui effetti della sua magnanimità, e resto di V<ostra> Ecc-
<ellènz>a,

Div<otissi>mo, humilis<sim>o serv<ito>re
Alessandro Maurocordato

De la main de Paget :
Feb<rua>ry 6, 1695.

Paget Papers, Bundle no. 50, f. 126, doc. 37, original daté par lord Paget

30

Du camp ottoman, 1696, juin le 8 (ane. st.)

Alexandre Mavrocordato avertit le prince Imre Thalcaly qu'il est arrivé à obtenir le
résultat escompté. Le pacha de Timisoara en a informé la Sublime Porte et le grand vizir a
décidé que, pour commencer, il ait à se rendre au camp ottoman. Le vizir caimacam a reçu de
son caté l'ordre de lui faire remettre au camp magyar la somme de 1500 thalers léonins. Des
dispositions expresses recommandent l'ajournement du voyage projeté par son épouse, la prin-
cesse Ilona.

Celsissime Princeps ac D<omi>ne Col<endissi>me

Primo Dei omnipotentis favore, deinde patientia et prudentia omnia
perficiuntur. Ecce optatum effectum cum Excelsus Vesirius Temesvari-
ensis 1, quam optime de Celsit<udi>ne 4<est>ra felicem Portan' instruxe-
rit, Supremus Vesirius 2 Dominus noster clementi<ssi>mus disposuit,
ipsa quam primò ad Castra Imperatoria accedat propterea mandatum.
est Excelso Vesirio Caimacamo 3, ut ipsi enumerato det millo quingentos.
Leones, et expediat ad Castra Regia 4. Excell<entissi>mus D<omi>nus.
Praefectus Aulae 5, ut ex ipsius literis certior fiet, sincere cooperatus est,
itaq<ue> alacri animo faustis auspiciis adveniat. Interim com<m>issum
est expresse, ut Cel<sissi>ma Principessa,6, quam cordicitus saluto Cons-
tantinopoli interea moretur. Ipso, ne magna comitiva se gravet, sed expe-
dita et mediocri aula debeat venire, favente Deo res in prosperum versa
est ; et ne multis ipsam gravem, me servo ad accessum. ; interim apprecor
omnia prospera et maneo,

Cels<itudi>nis V<est>rae
Devotissimus servus
Alexander Maurocordatus

1 Le vizir Hadji Moustafa Pacha, muhafiz de Timisoara (Temesvar).
2 Mehmed Pacha (Elmas), grand vizir (2 mai 1-695 11 septembre 1697).
3 L'adjoint du grand vizir, Cericès Osman Pacha.
4 Le camp de Theikaly.
5 Le comte Gaspar Sandor, ami et compagnon d'armes de Thakaly.

La princesse Ilona (1643-1703), filie du comte Péter Zrinyi, veuve du prince Ferene
ler Flakóczi et épouse de Imre Thalcaly.
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7 Pour des détails sur la campagne menee par le grand vizir au Banat pendant reté de
1686, voir les relations du chroniqueur ottoman Silandar Findiklili Mehmed Aga, Nusretname
dans Cronici turcesti privind /dale romdne. Entrase. (Ghroniques turques sur les pays roumains.
Extraits), ea. M. Guboglu, vol. II, XVII° commencement du XVIIle siècle, Bucarest, 1974,
p. 459-465.

8 Osman Aga, intime d'un servant du grand vizir, a été le porteur de la lettre A lord Paget.
Le sultan Moustafa II.
William III d'Orange Nassau, roi d'Angleterre (13 février 1689 8 mars 1702).

3 Pour les bonnes relations anglo-turques existant à cette époque, particuliercment sous
le rapport commercial, voir Alfred C. Wood, A History of the Levant Company, Oxford, 1935,
p. 130-135.

13 CORRESTONDANCE DIMOMATRUE D'ALEXANDRE MAVROCORDATO 339

1696 die 8 Junij s.v.
a Castris Imperatoriis 7
Lator est ex intimis famulis
Supremi Vesirij Osman Aga 8

Paget Papers, Bundle no. 13, p. 53, doc. 40 (copie portant la mention :
Alex. Maurocordatos letter to Tekely 8 June 1696).

31

1697, avril le 7

Alexandre Mavrocordato l'Exaporite elogie les hautes qualités de son interlocuteur lord
Paget ainsi que les brillants talents dont il a fait preuve en tant que représentant de Sa Majesté
Britannique aupres de la Sublime Porte et lui reitere l'assurance de ses sentiments de sincere
amitié et de parfaite considération, en soulignant qu'il se tient pret A tout moment à lui rendre
les services qui lui seraient sollicités.

Ilkustrissi>mo et Ecc<ellentissi>mo Sig<no>r Sig<no>re
Pad(ron>e Co 1<endissi>mo
V<ostra> Ecc<ellènz>a oltre le gran prerogative nelle quali è dotata

mirabilmente, gode una incomparabile benignitl verso chi ossequia con
som<m>a divotione la sua sublimit& mi obligan° li generosi suoi tratti,
e mi ingegnerb di servirla in tutto quello richiede l'antica e sincera amicitia
che há, col' invittissimo Imperatore mio Clem<entissi>mo Sig<no>re
La Maesa Bretanica 2 suo Sig<nor>re e la tranquillità, della sua natione
e l'honore della sua lodevolissima, e gloriosa rappresentanza alla felice
Porta, compatisca ed accetti con buon animo, le mie acuse essendo asse-
curato, del desiderio, di ricevere l'honore della sua accoglienza o della
buona volont4 di servirla sempre con grand'applicatione, quale richiede
il debito della gratitudine, e civilth mentre mi raffermo, di V<ostra>
Ecc<ellènz)a,

Div<otissi>mo, obl<igatissi>mo ser<vito>re
Alessandro Maurocordato

[D'une autre écriture :]
Wensday ( !) 7 April 1697

Paget Papers, Bundle no. 50, f. 128, doc. 38, original.

www.dacoromanica.ro



340 PAUL CERNOVODEANIT et 39:EFIAN, CARATA$17 19

1697 avril le 19
Alexandre Mavrocordato l'Exaporite exprime A lord Paget e la haute estime e avea la-

quelle il a reçu le message transmis par son secrétaire, à qui 11 a aussit8t aceordé l'appui sollicité,
suivant les indications contenues dans ladite lettre. Réitére à l'ambassadeur l'assurance de
sa parfaite considération et se &dare ftrèt à exaucer, en toute occasion, les demandes qui Jul
seraient présentées.

Ill<ustrissi>mo et Ecc<ellentissi>mo Sig<no>r Sig<no)re
P<ad>ron <e> Col<endissi>mo
Con la dovuta stima 116 ricevuta la lettera di V<ostra> Ecc<ellènz>a,

e conceputo il senso, e sentite le propositioni del suo Segretario hb pres-
tata la possibile assistenza, il quale essendo di ritorno darh la relatione,
e V(ostra) Ecc<ellènz>a accetterà con gradimento quello, che si è potuto
oprare e darà occasioni a prestarsi per l'avvenire in. oltre occorrenze
restante debito di benevolenza, e di stima, con che resto di V<ostra>
Ecc<ellènz>a.

Affetti<ssi>mo, div<otissi>mo ser<vito>re
_Alessandro Mauroeordato

di 19 d'Aprile 1697
Paget Papers, Bundle no. 50, f. 102, doc. 23, original

33

Andrinople, <1698> janvier le 7
Alexandre Mavrocordato l'Exaporite informe lord Paget que son message de réponse,

transmig par son interpréte, a été porté A la connaissance du grand vizir ; il prie l'ambassa-
deur de lui indiquer le lieu oil ils pourraient se rencontrer pour la reprise de leurs entretiens.

Ill<ustrissi>mo et Ecc(ellentissi)mo Sig<no>r Sig<no>r
Padrone Col<endissi>mo

La risposta di hieri portatami dal P<rim>o Interprete diV<ostra)
Ecc<ellènz >a fù esposta all' Eccelso Sup<re>mo Ministros mio sig<no >re.
FEÒ havuta com<m >issione di una conferenza ancoras. V<ostra >Ecc<ellènz >a

32

James Rycaut.
1 Antonio Perone, premier drogman de l'ambassade britannique entre les années 1693

1697. Sur le régime des drogmans employés par les représentances diplomatiques des puissances
occidentales A Constantinople, voir plus récemment Andrei Pippidi, Quelques drogmans de Cons-
tantinople au XV I le siécle, dans Revue des Etudes Sud-Est Européennes e, Bucarest, X (1972),
n° 2, p. 227-255.

2 Hussein Pacha (Amdja-zadé), grand vizir ottoman.
Lord Paget rapportait d'Andrinople au Secrétaire d'Etat lord Charles Shrewsbury,

le 23 janvier 1698, qu'il avait revu consécutivement, le 27 et le 29 décembre 1697, la visite du
grand droginan Mavrocordato, ayant les pleins pouvoirs dc la part du grand vizir pour luf
faire savoir que la Porte acceptait, en principe, sa médiation de paix, mais que le gouvernement
ottoman désirait quelques éclaircissements sur l'application du principe "uti possidetis" prévu
comme base des discussions et accepté par tous les bélligérants. Les entretiens de Paget avec
Mavrocordato se sont poursuivis le 31 décembre 1697, le 2 et le 8 janvier 1698, en abordant
d'autres problémes d'ordre militaire. (cf. Al. A. C. Stourdza, L'Europe orientale el le Wile historique
des Maurocordato 1660-1830, Paris, 1913, p. 390-392, annexe IV, doc. II). Le divan impérial
convoqué le 10 janvier 1698 avec la participation de Mavrocordato avait accepté la médiation
de lord Paget dans les négociations de paix avec ses adversaires. L'accord du grand vizir fut
porté A la connaissance du diplomate britannique par Mavrocordato A la date du 27 janvier
1898 (E. de Hurmuzaki, Fragmente zur Geschichte der Rumelnen. ., III, p. 415 et note 112).
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si .cornpiacia di avvisarmi del luogo, et vend, ove vorrà.. Attend° l'aviso
e mi confermo di nuovo qual sono di V<ostra > Eec<ellènz >a,

Div<otissi >mo ser<vito >re
Alessandro Maurocordato

A di 7 Genaro
di casa
Paget Papers. Bundle no. 50, f. 119, doc. 32, original.

<Andrinople> 1698, mai ;e 6
34

Alexandre Mavrocordato l'Exaporite signale à lord Paget les difficultés surgies dans les
négociations initiées par les Impériaux représentés par le comte Kinski et la Sublime Porte.

Ill<ustrissi>mo et Ecc<ellentissi>mo Sig<no>r Sig<no>re <f. 104>
P<ad>ron<e> Col<endissi>mo
Li sentimenti di Sua Cesarea Maestà comunicati dal

suo Plenipotentiario il Sig<no>r conte Quinski a a Vostra
Eccellènza posti furono in consideratione dà sua alteza il Su-
premo Vesiro 8 Mi0 benignis<sim>o Sig<no>re, e se bene nel
fondamento delli trattati di Pace han<n>o le sue difficola, nella
forma però di procedere più oltre sono truovati sofficienti
fondamentare li detti trattati, si che nella conferenza d'hoggi, della
quale aspetto l'hora da V<ostra> Ecc<ellènz>a, dovendosi havere
sotto gli hoggi la lettera del prememorato Plenipotentio o
Ministro di Sua Cesarea MaestAi. La rimando antecipatemente
alle sue mani // et offerendomi alle sue gratie resto di V<ostra>
Eccellènza,, <f. 104 v°>
1698 A, di 6 di Maggio Divotis<sim>o, aff<ettissi>mo ser<vito>re
di Casa Alessandro Maurocordato

Paget Papers, Bundle n° 50, f. 104-104 v°, doc. 24, original.

35

<1698> aoit 31

Alexandre Mavrocordato l'Exaporite it lord Paget sur les discussions portées avec ce
dernier sur la désignation de l'endroit choisi pour le déroulement des négociations de paix dans
la localité de Petrovaradin (district de Slankamen), sur les réponses reçues de Vienne, la décision

Léopold Ier de Habsbourg, empereur germanique (18 juillet 1658 5 mai 1705).
2 Franz Ulrich comte Kinsky (1634-1699) désigné par l'empereur Léopold 10r comme

négociateur dans les discussions engagées en vue de la conclusion de la paix avec l'Empire
ottoman. Le 12 avril 1698 11 informait lord Paget que l'Empereur et ses Alit& ( 1) desquels
il ne sçauroit se séparer, sont tits bien disposéz à fair' avec les Tuns la paix fondée sur
l'uti possidetis (E. de Hurmuzaki, Fragmente ., III, p. 419).

2 Husseln Pacha, Amdja-zadé.
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du grand vizir de déplacer son principal campement dans les alentours de Belgrade, des dis-
positions recues par All-agha pour l'hébergement des messagers de paix dans les meilleures
conditions. Annonce son prochain départ pour Belgrade et exprime sa satisfaction de l'y ren-
contrer pour continuer leurs discussions avant l'arrivée des plénipotentiaires ; en sa qualité de
médiateur, lord Paget aura l'agréable occasion de prendre contact avec l'ambassadeur <Golyer>
de Hollande. Lui transmet de la part du grand vizir un saint cordial ainsi que l'expression
de sa haute considération.

<f. 122> Ill<ustrissi>mo et Ecc<ellentissi>mo Sig<no>r P<ad>ron<e>
Col<endissi>mo

Doppo la partenza di V<ostra> Ecc<ellènz>a andassimo
a bacciar la veste all' Ecc<el>so Supremo Ministro n<ost>r&
Padrone, et havendo dichiarate le riposte venute dà Vienna col
suo Sig<no>r Segretario 2, S(ua>Altezza è restata contenta,
lodando la di lei som<m>a prudenza, et esatta industria, e
gradendo la sua sincerità. Del luogo del congresso e delle altre
circonstanze conforme si è discorso con l'Ecc<ellènz>a V<ostra>
nell ultima n<ost>ra conferenza, dovendo essere nel distretto
d'Islancamen 3 a Varadino 4, le altre circonstanze sono rimesse
alla direttione della Mediatione, come quella, che hà ricevuto
a se l'honore, e la sicurezza delle Parti contrattanti. Si che
non ci resta, che soggiungere circa il formale, confermandosi
da canto della Fulgida Porta l'antecedente dichiaratione dei
fondamento della pace intieramente con le sue conditioni con-
forme di nuovo dalla Parte Cesarea vienne dichiarato. Avantf

<f. 122 v°> che noi andassimo // a Semendria5, l'Ecc<el>so Sup<re>mo Vesira
ha havuta consulta, e determinarono di trasferirsi col campo.
principale à Belgrado, e fermarsi ivi alcuni giorni per operare
conforme li parerà poi, onde non potendo noi restare addietrG
dimani cioè il primo di settembre a «tilo) vec<c>hio veniremo
piacendo a 8<ua> D<ivina> M<aestà> sotto Belgrado. Con la,
venuta del Sup<re>mo si muterà, la positura, e l'ordine delle
corti sichè secondo gli ordini di S<ua> Altezza tanto li Sig<no>ri
Mediatori quanto noi altri doveremo mettersi tutti assieme in un
luogo separato dal campo, e perchè gli anni passati ha goduta
la buona aria di Caja bUrni 6 ha com<m>andato Ali Aga 7 che
venga dall' Ecc<ellènz>e V<ost>re, e che comunichi con esso
loro e truovando anco il loro gusto con li loro mastri di quartiero
al solito si dispongano gli Aloggi. Haveremo l'honore di godere

1 Le grand vizir Husseln Pacha, Amdja-zadé.
2 Georg Philip Schreyer, secrétaire de lord Paget, envoyé A Vienne au mois de juillet

par son maitre pour informer la cour impériale que la Porte avait donné son approbation
pour l'ouverture d'un congrés chargé de négocier la paix, cf. la lettre de Paget adressée de
Sofia le 14 juillet 1698 A la Direction de la Gompagnie du Levant A Londres, en route vers le
lieu où allait commencer la conférence (British Museum, Mss Add 8880, f. 98).

3 Slankamen, ville et district en Voyvodine (Serbie).
Petrovaradin, forteresse tombée aux mains des Impériaux.

5 Aujourtl'hui Smederevo, ville de Serbie, située au confluent de la Yessova avec
le Danube.

Kaya Burnu, localité dans la région de Pancova, aux alentours de Belgrade.
7 Dignitaire turc de liaison entre les médiateurs Paget et Colyer avec le camp ottoman.
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la societh, e la conversatione dell' Ecc<ellènz>e V<ost>re molto
da noi Ambit% sino alla venu//ta verso li confini degli altri (f. 123>
Sig<no>ri Plenipotentiarii 9, et essendo allogiati tutti assienie
anco li com<m>issarii dessinati al servitio puotrano fare più
facilmente il loro obligo. V<ostra> Ecc<ellènz>a sar& padrona
di disporre sopra questi desiderandosi la sua satisfattione, e si
compiacer& poi di comunicare anco con l'Ecc<ellentissi>mo
Sig<no>r Ambasc<iato>re Plenipotentiario mediatore di Nedir-
landa 9. L'Efendi 10 mio buon Patrone le manda la solita cordia-
lissima riverenza, et io di nuovo godo di raffermarmi di

<ostra> Ece<ellènz>a,
Divotis<sim>o, oblig<atissi>mo ser<vito>re
Alessandro Maurocordato di Scarlato

& di 31 d'Agosto

Paget Papers, Bundle no. 50, f. 122-123, doc. 34, original.

36

Non daté <1698, octobre le 12>1

Alexandre Mavrocordato l'Exaporite fait savoir A lord Paget et au comte Colyer, qu'en
compagnie de la délégation ottomane ils viennent de franchir ce Mercredi le 12 octobre la rivière
de la Saya et font une halte à Zervenca ; ils vont poursuivre leur route le jour suivant et espare
arriver lui-mame au terme du voyage dans le courant de la journée du Vendredi pour y ren-
contrer le diplomate britannique chargé des négociations ; dans un post-scriptum, l'Exaporite
se montre désireux de savoir si sa présence éléverait des objections.

Ill<ustrissi>mi et Ecc<ellentissi>mi Sig<no>ri e Pa,droni
Col<endissi>mi

Conforme richiede l'oblige n<ost>ro, diamo parte all' Ece<ellènz>e
(ostr>e, che con la gratia di Dio hoggi Mercoredi ( !) li 12 d'Ott<o>bre

havendo passato il Sayo 2 siamo alloggiati & Zervenca Dimani prose-
guiremo ii nostro camino sin a Lubcova 4 non essendo aqua fr& mezo ( !)
di poter alloggiare, e Venerdi piacendo & Dio & buon hora venirb in persona

ricever l'honore della loro conversatione et oltre che ho débito di rin-
graziarle delle gratiosissime visite, con le quali mi hano favorito, haveremo
di conferire qualche cosa, con che mi raffermo di nuovo dell' Ece<ellènz>e
V<ostr>e,

Hum<ilissi>mo, divotis<sim>o, oblig<atissi>mo ser<vito>re
Alessandro Maurocordato di Scarlato

Autrichiens, Polonais et Vénitiens.
9 Jakob, comte Colyer (1657-1725), ambassadeur des États Généraux de Hollande

auprès de la Sublime Porte (5 juillet 1683 6 mars 1725), cf. Ludwig Bittner Lothar Gross,
Reperlorium des diplomMischen Vertreter alter Lander, vol. 1(1848-1715), Berlin, 1936, p. 363
364.

Rami Mehmed efendi Pacha, refs efendi (octobre 1697 28 décembre 1702).
1 Date établie d'après le contenu de la lettre.
2 La riviere Saya, affluent du Danube. Mavrocordato avait quitté Belgrade pour se

rendre à Karlowitz.
Localité non identifiée, sur la route de Belgrade it Karlowitz.
De manic. Éventuellement, le village de Lyukovo situé dans cette région.
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<P.S.> Se pert) considerano qualche impedimento alla mia venuta cost4,
m'avisarano dimani, e pensarano al modo di truovarci insieme a discorrere.
Cosi prego l'Ecc<ellènz>e Vostre.
Paget Papers, Bundle n° 50, f. 125, doc. 36, original

37
Non datée <1698 oetobre> I

Alexandre Mavrocordato l'Exaporite demande A lord Paget de lui indiquer l'endroit
où sera dressée sa tente A Rarlowitz, afin que les emplacements de celles des parties adverses
qui doivent se trouver A égale distance de la sienne, puissent étre désignés.

Ill<ustrissi>mo, et Ecc<ellentissi>mo Sig<no>r, e P<ad>ron(e>
Col<endissi>mo

Si augura de tutto cuore prospero viaggio all' Ec(cellènz>a, V<ostr>a.
Domin' Iddio Paccompagni son la sua divina protettione. Ecco vengono
5, seguitare l'Ecc<ellènz>a V<ostr)a con qualche honorevolezza,, e somitiva
li nostri Aga2 per veder il luogo del n<ost>ro alloggio, e dissegnare la
positura delle nostre tende, e ritornando informaci 5, finchè dimani pia-
cendo a Dio andiamo alla loro vicinanza. All' E<ccellènze> V<ostre> 6
stato caldamente raccom<m>andato l'honore dell' Eccelso Imperio, e si
sono sin hora compiacciute di haverlo 1 cuore. Vengono dunque di nuovo
supplicate di dissegnare il luogo del nostro alloggio per alloggiare poi l'Ecc
<ellènz>e Vostre in mezo d'Ambe le parti con uguale distanza 3. Siamo
certi, che l'Ecc<ellènz>e Vostre hano pensato 5, tutto questo. Aggiungiamo
per?) anco le n<ost>re instanze. L'Ill<ustrissi>mo et Ecc<ellentissi>mo
Efendi 4 mio buon Padrone manda le sue riverenze et io mi raffermo,

/ Date établie avec approximation d'après le contenu de la lettre.
2 11 s'agit de Ali Aga et de Hassan Aga, dignitaires ottomans qui assuraient la liaison

entre les médiateurs et les représentants de la Sublime Porte.
a En signe de parfaite impartialité, les médiateurs ont clef faire dresser leurs tentes A

égale distance de miles des parties adverses. Les négociations se sont déroulées dans une grande
tente circulaire installée par les Tures et prévue d'entrées séparées pour chaque délégation.
Un dessein reproduisant les tentes des négociateurs ainsi que les camps des armées ottomanes
et impériales (Grundriss des Con ferenz Hauses zu Carlowitz) dans Die Neuc eriiffnete Ottomanische
Pforie Vortselzung, Augsbourg 1701, p. 820. Voir également Moustafa Ali Mehmed, Istoria
iurcilor (Histoire des Turcs), Bucarest, 1976, p. 242-243.

4 Rami Mehnried efendi. Le 28 septembre 1698 le reis efendi avait fait parvenir A lord
Paget une lettre manuscrite de Mavrocordato ayant la suivante teneur : "Fill li nobili Christiani
Illustrissimo et Eccellen<tissi>mo Sig<no>r amico dilettissimo, dopo li dovuti cordiali saluti d?)
parte A Vostra Eccelenza di haver compreso il contenuto della sua cortesissima lettera recatami
dal Dottor Timone. Mi diede molto contento la notitia del suo prospero viaggio, e della sua
sanitA, e mi congratulo seco dell' adempimento degli officii della Mediatione secondo quello
mi fA partecipato. Il latore della presente A viva voce testificarA la stima, che sempre faccio
delle sue preggiabili quanta, et il desiderio, che hi) di sapere sempre il suo prospero stato,
e la sua bona sanità, e di nuovo ripetendo le pia cordiali espressioni sono di Vostra Eccellénza,
A di 28 Settembre Ezaf ibad-Allah el-melik-Al-vahhab Mehmed Rami, re'is-til-kfittab
(L'humble sujet d'Allah, maitre Mehmed Rami, reis-efendi)

(L. S.)
Paget Papers, Bundle n° 50, f. 124, doc. 35, original, portant le cachet du reis efendi avec la
légende : "Mazhar-i feyz-i ilah ola Mehmed Rami" (Que Mehmed Rami obtienne en abondance
la grAce d'Allah I). Pour avoir déchiffré et traduit la légende et la signature du cachet, nous
exprimons nos plus vifs remerciements A notre collégue, l'orientaliste Moustafa-Ali-Mehrned.
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Div<otissi>mo, hum<illissi>mo ser<vito>re
Alessandro Maurocordato

Paget Papers, Bundle n° 50, f. 111, doc. 28, original.

38

Non datée <Karlowitz, 1698, oetobre> 1

Alexandre Mavrocordato l'Exaporite annonce i lord Paget l'arrivée d'Ali aga et de
Hassan aga, porteurs des dispositions concernant la designation des logements sur les lieux oil
se tiendra le congres de paix; ayant appris le malaise dont souffre l'ambasadeur, lui adresse
ses vceux de prompt rétablissement, en ajoutant que l'existence meme du prochain congres
depend du bon état de sa santé * ; exprime le désir de lui rendre visite pour conférer avec lui.

Ill<ustrissi>mo et Ecc<ellentissi>mo Sig<no>re e P<ad>ron<e>
Col<endissi>mo

Sono ar<r>ivati Ali Aga, e Hassan Aga 2 et A bocca ci hano riferito
la, dispositione degli allogi circa il luogo del eongresso 3 non havendo perb
portata lettera, di V<ostra> Ecc<ellènz>a e dicendoci che si truova indis-
posta, pub considerare, quanto restassi afflitto poichè la sa,nith, di V<ostra>
Ecc<ellènz>a, 6 la vita del futuro congress°. La supplico di consolarci
quanto prima con l'aviso della ricuperata salute quale prego Iddio sia,
colma e perfetta con che resto di V<ostra> Ecc<ellènz>a,

Div<otissi>mo, oblig<atissi>mo ser<vito>re
Aless<andr>o Maurocordato

<P.S.> Sentendo l'indispositione di V<ostra> Ecc<ellènz>a, per non man-
care al mio debito lab rissoluto di venire A, riverirla insieme, e conferire
degli occorrenti.
<Adresse :>

All' Ece<ellènz>a Nr<ost>ra mio Sig<no>re e Padrone
Mijlord G. Pagget, Mediatore Plenipotentiario di S<ua>
Af<a,està> B(ritanica>

Paget Papers, Bundle n° 50, f. 107, doc. 26, original

1 Date établie avec approximation d'aprés le contenu de la lettre.
2 Les dignitaires ottomans mentiones note 2, lettre 37.
3 La localité de Karlowitz (aujourd'hui Sremski Karlovel en Yougoslavie), située en

Esclavonie A 10 km de Petrovaradin sur la rive droite du Danube, designee pour le déroule-
ment des travaux du futur congrés de paix. Suivant les relations du plenipotentiaire vénitien
Carlo Ruzzini, apres avoir rejeté successivement les propositions avancées pour les villes de
Bude, Debrecen, Srem et Slankamen, les négociateurs étaient finalement tombés d'accord pour
choisir Karldwitz qui était placée a courte distance de Petrovaradin oft se trouvait le gros
des troupes impériales, autant que de Belgrade oil était concentrée la majeure partie des [orces
ottomanes. La sécurité des delegations devait etre assurée, du c6te des Impérlaux par un regi-
ment de cavalcrie et de 600 fantassins, et respectivement, du c6te turc par un regiment de spahis
et de 600 janissaires, cf. J. Friedler, Die Relationen der Botschafter Venedigs fiber Deutschland
und Osterreich im XV II-ten Jhrd., vol. II, Vienne, 1867, p. 352-353.
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39

Non datle <1698 1699> 1

Alexandre Mavrocordato l'Exaporite intercède auprès de lord Paget, ambassadeur extra-
ordinaire et médiateur de Grande Bretagne pour accorder son pardon A Kerim efendi pour le
délit commis et de faire dépecher un de ses serviteurs auprés du Kéhaja pour demander la mise
en liberté du coupable.

Ill<ustrissi>mo et Ecc<elentissi>mo Sig<no>r P<ad>ron<e>
Col<endissi>mo

Con rossore vengo A supplicar l'Ecc<ellènz>a V<ostr>a di perdonare
il delito di Kerim efendi 2, il quale si truova molto pentito, e conosce il
suo misfatto, il zero richiede altramente, ml vinca per questa volta prego
la pietl, hl molta figliuolanza, pregano meco insieme molti d'ogni ordine
esapendo la mia divotione portano per me le loro preghiere, e se cosi
farà la gratia degnisi mandare uno delli suoi servitori all' Ecc<elentissi>mo
Sig<no>r Kehaia 9 per rilasciarlo e mi rimetto al suo com<m>ando mentre
resto qual sempre ambisco d'essere di V<ostra> Ecc<ellènz>a,

Obl<igatissi>mo, div<otissi>mo, hum<ilissi>mo ser<vito>re
Alessandro Maurocordato

<Adresse :> All' Ill<ustrissi>mo et Ecc<ellentissi>mo Sig<no>r Sig<no>r
P<ad>ron<e> Col<endissi>mo G. mijlord Pagget, .Amb<as-
ciato>re Straordinario di S<ua> M<aestl> Bret<ani>ca, me-
diatore.

Paget Papers, Bundle n° 50, f. 113, doc 29, original.

40

<Andrinople, 1699, fevrier après le 11> 1

Alexandre Mavrocordato l'Exaporite annonce A lord Paget et A Colyer que dés son arrivée
A la Sublime Porte il a présenté son rapport au, grand vizir sur le sindre appui accordé par les
ambassadeurs A l'aboutissement des pourparlers de paix ; leux transmet ses cordiales salu-
tations ainsi que l'expression de sa haute estime.

Ill<ustrissi>mi et Ecc<ellentissi>mi Sig<no>ri, e P<ad>roni
Col<endissi>m.i

Doppo l'ar<r>ivo n<ost>ro alla Fulgida Porta 2 il primo n<ost>ro
debito fù di dichiarare all' Ecc<el>so Sup<re>mo Vesiro 9 nostro P<ad>rone

a Le document n'offre qu'un seul élément susceptible de préciser la date de sa rédaction
A savoir la qualité de médiateur de lord Paget (fin 1698 début 1699).

2 Personnage que nous n'avons pas réussi it identifier.
3 Le Kéhaja du vizir grand maitre de cérémonie de la maison de cet important digni-

taire de la Porte.
a Datée d'aprés le contenu de la lettre.
2 Dans la lettrc suivante (n° 41) adressée A lord Paget, Mavrocordato écrivait que le

voyage de Karlowitz jusqu'A Andrinople avait duré seize jours ; par conséquent, ils devaient
ttre arrivés dans cette dernière ville vers le 11 février.

3 Hussein Pacha (Amdja-zadé).
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furent signés à la date du 16/26 janvier 1699.

Rami Mehmed Pacha, le reis-efendi.
1 Hussein Pacha (Amdja-zade).
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la sincèra assistenza dell' Ecc<ellènz>e V<ost>re nelli trattati della Pace 4,
il secondo e di portare li n<ost>ri cordiali saluti con tutte le possibili
espressioni di obligatione, risservando il rendimento di gratie alle occasioni,
che ci representerano le auttorevoli loro insinuationi con che restiamo dell'
Ecc<ellènz>e V<ost>re sottoscrivendoci,

Affett<issi>mo, div<otissi>mo, oblig<atissi>mo servitore
Alessandro Maurocordato
per lui e suo collega 5

Paget Papers, Bundle n° 50, f. 109, doc. 27, original.

Andrinople, 1699, février le 23 (ano. st. )
Mehmed Rami efendi et Alexandre Mavrocordato confirment A lord Paget la reception

de sa lettre du 10/20 février 1699 et déclarent etre arrives en de bonnes conditions A Andrinople
apres un voyage de seize jours ; ajoutent que des ordres précis ont été transmis en vue de la
cessation des hostilités A la frontière avec la Republique Vénitienne et scront A nouveau confir-
més lors de la remise des instruments de ratification ; esperent avoir dc bonnes nouvelles A lui
annoncer à roccasion de leur prochaine rencontre et se font les interpretes du grand vizir pour
lui adresser un saint cordial ainsi que des louangcs pour son action efficace pendant les travaux
de la conference de paix. Désapprouvent rattitude du comte <Luigi Ferdinando) Marsili qui,
suivant leur avis, devrait etre remplacé par un autre commissaire

.111<ustrissi>mo et Ecc<ellentissi>mo Sig<no>re e P(ad>ron<e> <f. 60>
Col< en dissi>mo

Non si pub dichiarare quanto contento ci reed) la gentil-
<issi)ma e cort<esissi>ma di V<ostra> E<ccell6nza> delli 10/20
di febraio 1699 dà Belgrado portandoci li bramati avisi della
sua ottima salute, con la quale anco noi viviamo sani per la
grande congiuntion.e, che ci liga insieme per le infinite obliga-
tioni che le professiamo. Veramente 6 tant'alto il suo merito,
che partecipan.dosi con inarrivabile liberalità alli suoi divotissimi
li rende meritevoli, et in parte degni di quelle lodi, che sono
proprie à se vtessa, mentre la comunione delle sue preggiate
prerogative sono state difuse, in tutti noi altri, che habbiamo
havuta la fortuna, e l'honore di truovarci nell'inclito congresso
delli trattati assistito, inalzato, e felicitato dalla sua egualmente
sapiente, et industriosa direttione. L'Eccelso Supremo Vesiro 1
nostro benignissimo Sig<no>re ha graditi li cordiali saluti, e li
sinceri augurii di V<ostr>a Ecc<ell6nz>a. Siamo arrivati in
Adrianopoli in sedeci giorni come habbiamo ragguagliata
1'Ecc<ell6nz>a V<ost>ra con lettera breve di parole per strettezza
del tempo, ma prolissa nell'osservanza. Preghiamo d'essere
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<f.60v°> scusati, e compatiti. Speriamo come ci predice // che avanti
sua partenza, di costà, si risolvera il Sig<no>r .Amb<asciato>re
di Ven<ezi>a 2 di terminare il suo affare, e che V<ostra> Ece-
<ellènz>a ò ci mandera, b ei porterb, il suo instromento sotto-
scritto e bollato. Si Bono dati espressf ordini per la sospensione
d'ogni hostilita nelli Veneti confini in qualunque parte, e si
rinuoveranno subito all'arrivo dell'instrum.ento, e della ratifi-
eatione. lugubre il caso del Sig<no>r Conte Marsili 3, e pub
essere in luogho suo mandato un altro commissario, e non
sub, male così stimandolo il suo maturo, e perfetto giudicio.
Gib, si à mandata l'Imperiale ratificatione, e vogliamo sperare,
che finita anco questa fontione potrémo al suo felice ritorno
godere la sua desiata presenza con ogni contentezza. Noi fus-
simo ricevuti qua nel nostro ingresso con honore, e gradimenti
del che siamo certi che si rallegrara come di segno, et effetti
della sua buona assistenza con che restiamo

Di V<ost>ra Ecc<ellènz>a, Divotissimi, Prontissimi Ser-
vitori
Halis el-fuad

Mehmed Rami,
(Celui d'un coeur sineère Alessandro Maurocordato
1VIehmed rami, rels-efendi)
D'Adrianopoli à di 23 fe<brai>o 1699 s<tile> v<ecchio>
Paget Papers, Bundle no. 50, f. 60-60 v°, doc. 1, original,
portant la signature et le sceau du délégué de la Porte Ottomane
avec la légende :Mazhar-i feyz-i HMI ola Mehm.ed Rami (Mehmed
Ra,mi, obtienne en abondan.ce la grace d'Allah !) (Lecture et
traduction : Moustafa Ali Mehmed).

3 Le chevalier Carlo Ruzzini, plenipotentiaire vénitien aux pourparlers de Karlowitz,
remplissait la fonction de bailli aupres de la Sublime Porte de 1 706 11 1709 et devint plus
tard doge de Venise (1732-1735), cf. Bértold Spuler, Europaische Diplornalen in lionstantinopel
bis zum Friedenvon Belgrad ( 1739 ) In "Jahrbilcher fiir Geschichte Osteuropas"i 1(1936), p.245.

3 Le comte Luigi Ferdinando Marsili ou Marsigli (1658-1730), diplomate distingué,
officler appartenant à l'armée impériale, geographe et archéologue pour la region du has-Danube.
La cour de Vienne le désigna comme negociateur dans les premiers pourparlers de 'Mix avec les
Tures de 1691 it 1693 et apres la signature du traité de Karlowitz, comme &legal chargé de
delimiter les nouvelles frontières impériales autrichiennes et ottomanes. Sur la vie de Marsili
voir en particulier Aulobiografia di Luigi Ferdinand° Marsigli (ed. Emilio Lovarini),
Bologne, 1930.
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Diclionarul elementelor romdnesti din documentele slavo-romdne. 1374-1600 (Le dictionnaire des
elements roumains relevés dans les documents slavo-roumains, 1374-1600). Rédacteur
en chef : Ch. Bobean. Ed. Academiei, Bucarest, 1981, 368 p.

Au courant des trente-cinq années qui sont passées depuis l'édition du Glossaire des
termes roumains figurant dans les documents slavo-roumains publié par Damian P. Bogdan
(Glosarul cuvintelor romdnesti din documentele slavo-romdne (Glossaire des mots roumains dans
les documents slavo-roumains), Bucarest, 1946) d'autres contributions à l'étude du vocabu-
laire roumain ont enrich' l'histoire de cette longue, II convient done de citer en ce sens l'apport
essentiel de la monographie due A Lucia Djamo-Diaconità, Lùnba documentelor slavo-romane
emise In Tara Rorndneascd in sec. XIV si XV (La longue des documents slavo-roumains émis
en Valachie aux XIVe et XVe siècles, Bucarest, 1971), ainsi que le nouvel instrument de travail

Gheorghe MihAilA, Dicfionar al limbii romdne vechi (sfIrsitul secolului X tnceputul seco-
lului XVI) (Dictionnaire de la langue roumaine ancienne, fin du Xe siècle début du xvr
siècle, Bucarest, 1974).

Dons le meme ordre d'idées, l'ouvrage intitulé Diclionarut elemenlelor romdnesti din docu-
inentele slavo-romdne (1374-1600), dont nous utiliserons ci-après le titre abrégé DERS, a
été rédigé par une équipe de spécialistes travaillant à l'Institut de linguistique bucarestois,
sous la direction de Gheorghe Bobean. C'est une ceuvre importante de la lexicographie roumaine,
dont la finalité est de mettre A la disposition de celui qui s'attache à l'étude de l'histoire de la
longue ou du peuple roumain un nombre imposant de faits, quclques-uns inédits, et de jeter
le jour sur certains aspects complexes de la culture roumaine ancienne.

A part le dictionnaire proprement-dit (p. 1-1-274) et son annexe (p. 271-294), qui englobe
les elements de morphologie typiques des mots roumains enregistrés par le glossaire, DERS
est dote d'un vaste appareil, comportant : une liste des sigles bibliographiques (p. XXXVII XL) ;
une liste des abréviations (p. XLI) ; une liste chronologique des documents, notes et épigraphes de
Moldauie et de V alachie cites par les auteurs dans le corps meme du dictionnaire (p. 295-366) ;
une liste bibliographique (p. 367-368). Précédée d'un avant-propos (p. V VI), V introduction

VIIXXXVI) représente un vaste aperçu au profit du lecteur du materiel présenté par
l'ouvrage.

Les auteurs se sont servis pour laréclaction du Dictionnaire d'une série de sources
déjà éditées ou documents originaux rcmontant A la période comprise entre les années 1374
et 1600 (cf. la liste des sigles bibliographiques et celle des documents, notes et épigraphes). Le
materiel de chaque article est réuni sous un mot-titre, reproduit en transcription moderne. Ce
mot-titre pent refléter deux situations différentes : 1) ou bien il est attesté par un nom commun,
2) ou bien il est attesté seulement par des anthroponymes et des toponymes dans ce dernier
cas il est marque par un astérisque. Sur le total de 1815 mots-titres 869 sont des noms cornmuns,
le reste, donc plus de la moitié, étant des toponymcs ou des anthroponymes. Du fait de la pre-
sence systematique dans le dictionnaire de ces tsois categories de mots communs, toponymes,
anthroponymes les articles qui le composent offrent une structure variée, scion les types
suivants

Nom commun anthroportyme toponyme (la structure la plus complete), cf. les
articles : braniste = foret en defends ; vieille foret ; terre appartenant au prince regnant ;
bun bon, bien ;gorun = rouvre ; munte mont ; murg = adj. cheval bai ;plop --- peuplier, etc.

Nom commun anthroponyme, cf. les articles : beg petit caillou à jouer ; bidiviu
.coursier ; bolovcut = grosse pierre ; bucatd morceau, piece ; mdlusd = petite mère (pop.) ;
neme s hobereau de Transylvanie ; etc.

e) Nom commun toponyme. cf. les articles : Salid mare ; blidar = vaissellicr, dres-
soir ; bour = auroch ; grind schorre ; mal = berge, ravin ; mdgurd colline isolée, mamelon ;
rIpd=-- escarpement, ravin, haut talus, etc.

REV, ÉTUDES SUD-EST EuROP., XX, 3, P. 349-362, BUCAREST, 1982

.5 c. 2370
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Anthroponyme -F toponyme, cf. les articles : baci maltre-berger ; bade =-- terme de
respect pour s'adresser à un One ; bdrbat = homme, époux ; bob = fève ; grumaz = cou, nuque ;
mare = grand, mer ; mdlin = mérisier ; rdu = mauvais ; etc.

N °in conunun, cf. les articles : ac = aiguille, épingle ; acela = celui ; acesta = ;
are avoir (vb.) ; armas garde armé, haut dignitaire ; avea = avait ; boald = maladie ;
gurd = bouche, ouverture ; mioard --= agnelle ; mInd --= main ; moasd = sage-femme ; etc.

1) Anthroponyme, cf. les articles : = aubier ; blid = plat ; brined = érysipele ;
brindusd = safran ; bucurie = joie ; glrbov courbe, cassé (par l'Age); masd =-- table,
déjeuner ; mazdre =-- pois ; roade (vb.) ronger ; rob esclave, serf ; etc.

g) Toponyme, cf. les articles : adinc =-- profond; ars =4 brhlé ; bdidrie --= mauvaise herbe,
bruyere ; brazdd = sillon ; brddet sapiniere ; groapd --= fosse, trou ; melees = églantier ; muse-
¡el = camomille ; secdriste = champ de seigle ; sorb = alisier ; tourbillon d'eau ; spdrturd
fente, breche, crevasse ; ultid = ruelle ; etc.

Les mots-titres sous lesquels sont groupés les types d'articles susmentionnés sont présentés
suivant le modele des dictionnaires explicatifs. Dans le cas qui nous occupe, le texte mentionne,
en français et en russe, le sens qui se degage des fragments analyses oh figurent, généralement,
des termes monusémantiques (ce qui explique en quelque sorte l'absence des cas de polyséman-
tisme de ce dictionnaire). Ainsi que nous venons de le préciser, les sept types susmentionnés
comportent des noms communs, des anthroponymes et des toponymes. loutes ces categories
de mots, dont la graphie et les formes se sont conservées telles quelles, c'est-i-dire identiques
l'apparence qu'elles revetent dans le texte original, auront leur sens expliqué une seule fois,
juste apres le mot-titre, explication illustrée par des citations fournies suivant leur ordre chro-
nologique, qui en est, du reste, precise. Dans certains cas, les auteurs renvoient A la source dont
le vocable respectif a été tire. Pour bon nombre des articles du diction,naire, toutes les explica-
tions requises une fois données le sigle indique l'énumération d'une série de mots composes
avec les suffixes d'origine slave -ov et -in; les auteurs considerent ces mots d'origine roumaine,
-car les formes composées avec les suffixes -ov et -in représentent, à leur avis, tine influence de
la syataxe roumaine.

Comme de juste, un ouvrage de cettc espece, vu son caractère spécifique et son envergure,
ne peut manquer de laisser place A quelques suggestions, voire à certaines observations. En ce
qui nous concerne, quelques-unes de ces remarques sont d'ordre formel alors que d'autres
se rapportent A la méthodologie.

Bien que le but du DERS soit de mettre en lumière la structure du vocabulaire de la
langue roumaine ancienne, partant du materiel dépisté et extrait, nous estimons que la preci-
sion des etymologies respectives aurait pu s'aNérer d'une réelle utilité pour l'élaboration d'une
image aussi exacte que possible de cette structure, suivant ses origines.

Quant à la méthodologie, ainsi que le remarquent à juste titre les auteurs de l'ouvrage,
il est evident que i'adoption du critere étymologique dans l'étude du materiel ne saurait etre
mise en question. C'est que la teneur meme de l'ouvrage se refuse A ce critere. Pourtant, nous
ne pouvons etre d'accord que le seul critere appelé à opérer soit le critere sémantique, lorsqu'il
s'agit de distinguer entre le mot (l'élément) roumain et le mot (l'élément) slave. Un critere
plus complexe est absolument nécessaire dans notre cas, afin de pouvoir viser tout à la fois la
teneur meme et la forme des mots soumis à cette sorte d'analyse distinctive. Ce serait un criteft
sémantico-formel (sémantico-structurel), impose par le caractere meme de la langue des docu-
ments qui sont à la base de ce dictionnaire. En effet, nous avons affaire A une langue &rite,
appelée de manière conventionnelle a slavon roumain e ou r slavo-roumain a. Au point de vue
de son lexique, de meme que de par sa structure, cette langue n'est pas une langue slave dans
la veritable aceeption du terme, mais ni tout à fait du roumain. L'adoption du critere semanti-
que en négligeant le critere formel quand Il s'agit de faire la distinction mot roumain mot
slave devait conduire A charger les articles du dictionnaire, dans certains cas, d'une série de
formes qui n'ont jamais appartenu et n'appartiennent de nos jours non plus à la langue roumaine.
Par exemple, dans les contextes : Aptinioni nosnimi Ao... (sous le mot-titre drum = chemin);
WT ROABHHILu WT ApeeT (sous le mot-titre dIrstd = moulin à foulon); nom c .6,610MH (sous
'le mot-titre *ptrci = bouc (anthroponyme) les formes ApSmom AACT opmia sont des para-
digmes slaves (Instrumental, génitif et, respectivement, l'accusatif du gente personnel). Sans
mettre en doute le fait que les vocables drum, dirstd, *pfrci font partie des premiers emprunts
que le roumain aura fait du slave, emprunts intégrés dans le systeme de la langue roumaine et
qui ont circulé dans la laugue parlée (ils circulent de nos jours encore, les deux derniers comme
régionalismes) chose qui se &gage du reste aussi des autres contextes cites par le dictionnaire
sous les mots-titres en question nous estimons pourtant que les formes de ce type ne peu-
vent etre englobées dans la liste des elements roumains présentés par les documents slavo-rou-
mairs. Et si l'on tient compte d'autres aspects encore, par exemple de la période assez longue-

www.dacoromanica.ro



3 COMPTES RENDI7S 851

plus de deux siècles à laquelle se rattachent les sources du DERS, période au cours de laquelle
ont cin se succéder plusieurs generations de scribes, de divers degrés d'instruction chacun d'entre
eux, ce qui implique aussi la diversité de la connaissance et des possibilités de se servir par
écrit de l'une ou l'autre des variantes du vieux-slave (slavon bulgare, serbe, russe, etc.), la néces-
site de l'adoption d'un critere sémantico-structurei pour définir les termes roumains des
testes pris en consideration par les auteurs devient évidente.

Nlais, en dehors de ce que peut relever une lecture attentive carence parfois, excès
dans d'autres cas le DERS reste une contribution remarquable, un instrument de travail
de toute premiere main qui, grAce A un materiel vaste et bien organise, met A la disposition
du chercheur, philologue ou historien, une information des plus completes. Sous ce rapport, la
toponymie est tout particulierement digne d'attention : cette toponymie (terminologie géogra-
phique) a été précisée rigoureusement et représentée au moyen d'un systeme d'éléments lexico-
logiques dont la richesse dépasse de beaucoup tout ce que les ouvrages du meme genre ont pu
offrir jusqu'A present. Pour ce qui est du lexique commun, il convient de souligner que le DERS
présente un nombre imposant de mots appartenant A la terminologie adminisfratiNe (depuis la
structure étatique et l'organisation administrative du territoire jusqu'A la structure de la fisca-
lité, aux relations de propriété, à l'organisation de l'Eglise). Et, à part ce groupe terminolo-
gigue important, le dictionnairc offre encore toute une serie de mots se rattachant aux domaines
les plus divers de la culture matérielle roumaine.

D'une portée majeure pour la recherche philologique s'avere le respect des auteurs du
DERS pour toutes les particularités des textes utilises. Ils n'ont procédé à aucune sorte de recons-
titution des mots figurant dans leurs citations, reproduisant également les graphies respectives
avec une parfaite fidélité ; les lettres tracées hors-ligne ont été introduites dans le texte entre
parentheses.

Et cette presentation de l'ouvrage n'épuise certes pas toutes ses qualités. Le lecteur atten-
tif pourra s'en rendre compte facilement et A sa grande satisfaction. Mais le fait que DERS a
réussi de mettre en lumière des étapes des plus marquantes de l'introduction de l'écriture en
langue roumaine sera, sans aucun doute, unanimement apprécié par tous les spécialistes.

Elena Sarldloiu

ANTONIE PLANIADEALA, Dasc6li de cugel f i simjire ran-id:leased (Maitres de pensée et de
sentiment roumains), Bucarest, 1981, 544 p.

L'auteur, un prélat, humaniste connu à l'échelle Internationale de par son activité en
faveur du courant cecuménique, est aussi un createur qui s'est impose dans le domaine des lettres
roumaines et dont les forces intellectuelles ont donne fruit cette fois-ci sous la forme d'une
synthèse hors prix. Sans &after les aspects socio-culturels, cette synthese porte sur les principales
réussites de la culture roumaine considérées en fonction des personnalités, des traditions, de
l'innovation dont le message de toute grande ceuvre se tisse à chaque instant. Cet ouvrage se
propose di d'etre une assemblée solennelle de visages des grands hommes de notre culture, des
grands patriotes, c'est-A-dire d'etre un livre des modeles de pensée et de sentiment roumains
(P. 5).

L'histoire culturelle y est envisagée comme une incessante aspiration A la perfection,
une sorte * d'école dont les progres sont assures par des s maitres s, des * dascAli selon le terme
roumain dote de polysemie qui assimile le lettré enseignant du passé aux aides de l'officiant du
culte et A toute personne susceptible de s'avérer de bon conscil. Ainsi que l'auteur l'écrit avec
son style inimitable, oblige par la pénurie d'espace, 11 a réuni ceux-lit des créateurs de langue
et de culture roumaine qui nous ont' enseignés à nous-memes qui sommes-nous, et qui ont
grave sur le fronton de notre destinée historique, avec les caracteres de feu de la vérité, telle
une inscription votive pour l'éternité, la foi et la science de uotre unite et de notre pérennité
ininterrompue dans cette terre o.

L'importance toute spéciale de ce livre reside dans la place d'bonneur reserve A
la culture roumaine ancienne en tant que lit germinatif de toutes les ceuvrcs futures, embrassant
le laps de temps compris entre Putna 1470 et notre XXe siècle. Nis's cette exaltation du passé
ne revet guère d'accents passéistes. C'est seulement une manière de souligner sous un jour nou-
veau le patrimoine culturel roumain.
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1 Gh. MihAilA, Contribufti la istoria culturii §i literaturit romdne vechi (Contributions A
Phistoire de la culture et de la littérature roumaine ancienne), Bucuresti, 1972, p. 233-235.

a G. Iva§cu, Istoria literaturii romdne (Histoire de la littérature roumaine), I, BucurWi,
1969.

3 Al. Dutu, Coordonate ale literaturii ronutne din sec. XVIII (Coordonnées de la littéra-
-lure roumaine au XVIIle s.), Bucure§ti, 1968, p. 121.
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L'ouvrage s'ouvre avec revocation des oeuvres de culture d'Etienne le Grand, avec
l'étude des wanuserits, des chroniques, des broderies, des épitaphes, des pieces d'orfévrerie et
d'un bon nombre des bAtiments du temps. En passant au XVIe siècle, l'autewr reprend A son
compte avec quantité d'arguments pertinents le débat sur la paternité des Enseignements du
prince valaque Neagoe Basarab A son fils débat reposant sur la bibliographie exhaustive de
Ja question, quí rend compte d'emblée de Pérudition de Pécrivain. Cette ceuvre de restitution,
reconnaissant tous ses droits A Neagoe en tant qu'auteur des conseils donnés A son fils Theo-
dose ne pouvait cedes Atre entreprise que par une personnalité apte A envisager absolument
tous les aspects mis au jour par les controverses. Qui plus est, l'approche du sujet se devait
d'are faite avec ce détachement froid, dépourvu de passion, propre A Phomme de science, mais
aussi avec la chaleur du veritable patriote qui se penche pour les mettre en lumière sur les plus
subtils details de l'histoire.

Toujours en procédant de la manic maniac, Antonie PlAmAdealA rétablit, grfice it une
documentation qui pourra espérons-le I mettre fin a jamais aux débats contradictoires,
les véritables raisons de l'introduction de la langue roumaine dans l'Eglise, raisons déterminées
par le désir du peuple roumain d'avoir son culte officié dans sa langue vernaculaire et qui n'ont
rien A voir avec une propagande étrangère. Et cette volonté de remettre dans ses droits la langue
roumaine se conjugait avec le sentiment de leur unite nationale nourri par les Roumains. Par
ailleurs, les etudes de nos slavisants, dont Gh. MiliAilA, prouvent que la traduction en roumain
des premiers textes remonte au XVe sieele 1.

Les idées-directrices du renouveau de la culture roumaine ont été diffusées surtout par
le truchement de l'école encore un témoignage que la culture roumaine n'a pas connu la
separation des elites, le climat de Porthodoxie n'étant pas du tout aussi fermé que celui per-
pare au centre de l'Europe. Notons également que l'attribut de o dascAl * honorait le lettré
roumain, justement A cause de sa mission d'éclairer le peuple. La synthése d'Antonie PlAmA-
dealA présente les norm des plus illustres de la série des o mattres ro du peuple roumain qui ont
combine le travail de rédaction et de traduction des manuserits avec celui du copiste, du typo-
graphe, tout en leur assurant aussi une large diffusion. Il convient de retenir comme eloquent
le fait gull part les écrits d'histoire, de philosophie ou de rhétorique, c'est du mane milieu
ecclésiastique orthodoxe que sont sortis les premiers manuels roumains de mathématiques,
d'anatomie ou de géographie. De la longue série mentionnée, relevons les noms de Varlaam,
Simion Stefan, Anthime d'Ibere, Dosithée de Moldavie, Damascene de Rimnic, Cesar de Min-
nie, Palsij Veli6ikovski, Veniamin Costachi, Scarlat Virnav, pour aboutir A Melchisedec de
Roman, membre de l'Académie Roumaine. A chacune de ces personnalités Pécrivain dédie une
mieromonographie. Un chapitre A Part est consacré i la reconstitution de l'historique de la tra-
duction en roumain dela Bible de Bucarest, imprimée en 1688 moment propice pour crayon-
ner un portrait vivant de Nicolae Milescu. Le médaillon de Démare Cantemir est aussi
érudit que pathétique. Un monument parfaitement adapté A sa personnalité d'e homme-symbole *
est dressé pour Gheorghe Lazar, clerc, ingénieur et mathématicien, fondateur de l'enseigne-
ment roumain moderne, veritable o maltre d'idéal national *.

o Pierre angulaire * de l'historiographie de la culture roumaine,, la présente synthese rtraite
la littérature .roumaine ancienne comme un ensemble unitaire, sans la diviser arbitrairement
selon l'usage habituel (peut-Atre réclamé par les besoins de Penseignement) quand il s'agit de
Pétude de la littérature populaire, historique et religieuse (point de vue que l'auteur partage
avec G. Ivascu)2. Si pour certains spécialistes (il s'agit toujours de G. Ivascu) le o rale laic,
c'est-A-dire d'instrument culturel, est plus qu'évident * pour toute la littérature roumaine an-
cienne, Antonie PlAmAdealA préfère rallier le point de vue d'Alexandru Dutu, qui affirme
que o la vie spirituelle* petit équivaloir la o vie intellectuelle * 3.

Ce décryptage du phénomene culturel sera couronné par l'heureuse idée de pousser outre
la civilisation du livre s, pour la rapporter aussi A d'autres réussites roumaines dans divers
domaines et notamment dans ceux de Parchitecture, de la peinture, de la musique ou des arts
mineurs. Relevons A titre d'exemple le probleme de Poriginalité de la musique roumaine. En
effet, ces derniers temps la bibliographie A ce sujet s'est erxrichie sensiblement accumulant des
témoignages irréfutables que des le XVe siècle l'on compte bon nombre de Roumains comme
auteurs de musique religieuse. L'auteur fait une démonstration brillante de la nécessité de réta-
blir Pentière vérite en ce qui coricerne non seulement la musique religieuse, mais aussi .et sur-
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tout A. regard de la musique roumaine en general. Par ailleurs, les époques reculées de cette his-
toire culturelle s'auréolent de l'ceuvre d'un polyhistorien * du X1Xe siècle, Anton Pana que
Mihai Eminescu nomme parrni les s précurseurs a.

L'intéret de l'ouvrage d'Antonie PlAmadealA ne réside pas uniquement dans son erudi-
tion. Il convient faire aussi la part de la maniere accessible dont l'écrivain présente les résultats
de ses recherches. A part la valorisation de quantité de sources inédites puisées dans des archi-
ves peu connues ce qui éclaire d'un jour nouveau certains aspects moins Undies de Phis-
toire culturelle roumaine faut noter aussi la structure moderne de cet ouvrage. 11 s'agit
d'une histoire 4 vue * et ressentie de l'intérieur qui saisit parfaiternent, au-delh des ana13ses
respectives, le synchronisme des phénornénes culturels dans un vaste espace, leurs propres reali-
sations offrant aux Roumains la possibilité de manifester pleinement leur entité nationale.

Aussi, un ouvrage de cette valeur aurait-il dti bénéficier d'une diffusion plus large. Une
ou plusieurs versions dans des langues de circulation rnondiale feraient honneur A la culture
roumaine en bloc et non seulement A l'auteur du livre.

Paul Mihail

NICOLÁS OIKONOMIDÈS, Hommes d'affaires Grecs et Latins a Constantinople ( XV+
siècles ), Montreal Paris, 1979, 149 p.

Cet ouvrage est publié dans la série Conferences Albert-le-Grand (ayant comme Direc-
teur-fondateur Albert M. Landry, 0.P.), sous les auspices de l'Institut d'études médiévales de
Montreal.

Excellent connaisseur du monde byzantin, de ses fondements socio-institutionnels
surtout, l'auteur regarde Phistoire tourmentée de la Capitale byzantine aux XIII° XVe
cles d'un cell critique et comprehensif à la fois, pour e montrer quelques aspects de l'antagonisme
gréco-latin.., et de ses consequences, tout en mettant l'accent sur le monde des affaires grec
un monde peu connu dont l'essor fut retenu et limité par le capitalisme robuste, mercantile et
"impérialiste" qui se développait alors en Italie (pp. 11-12).

Ce chapitre d'histoire comparée du moyen age a plus d'une fois attire l'attention des
savants, car il est riche en renseignements et voué à d'intéressants débuts sur bon nombre de
questions historiques de portée générale. s Deux mondes hostiles sont ainsi en contact quoti-
dien alors qu'autour d'eux la marée turque avance pour les engloutir. C'est cette symbiose des
Grecs et des Latins difficile et pleine de contradictions, qui nous occupera (p. 25). C'est en ce
sens que l'auteur precise le sujet de son livre, restreint quant à son étendue 149 pages de
petit format, preface, liste des abréviations, introduction et index general y compris mais
tres dense du point de vue du materiel mis en valeur, des theses soutenues et méme des objec-
tions soulevées.

Les deux premiers chapitres (4 L'idéologie antilatine *, pp. 22-33 et 4/ L'économie cons-
tantinopolitaine et les Latins o, pp. 35-52) établissent les cadres généraux pour le develop-
pement du $ monde des affaires grec s, chapitre qui comre la partie de loin la plus importante
(pp. 53-128), car c'est ici qu'on trouve la vraie substance du livre.

Le premier chapitre étudie les raisons qui ont pousse l'Église et les monasteres de Byzance
d'adopter une attitude pro-turque lors de la conquéte ottomane et considtre cette attitude
comme une reaction contre les Latins.

Le deuxiéme chapitre aecorde une grande place è la presence des républiques marchandes
italiennes dans la Mer Noire et A la politique de Jean VI Cantaeuzéne envers Génes et Venise.
L'auteur utilise largement les résultats de l'historiographie italienne et roumaine, méme les
plus récents.

L'ouvrage apporte une contribution importante k l'histoire de l'économie byzantine,
synthese qui manquejusqu'A Present. Il est vrai que ces dernières décennies sont parus plusieurs
livres ayant trait A ce sujet ; parmi eux, celui de K.-P. Matschke, Fortschritt und Reaktion in
Bgzanz im 14. Jh., Berlin, Akademie-Verlag, 1971, plus d'une fois cite par N. Oikonomidès,
mérite une mention A part.

En ce qui concerne s Le monde des affaires grec o, l'auteur passe en revue le credit (pp.
54-63), les operations bancaires (pp. 63-68), les formes d'associations (pp. 68-83), le com-
merce au loin (pp. 83-92) ainsi que l'organisation des métiers (pp. 108-114), pour finiravec
certaines remarques sur la position sociale des $ hommes d'affaires * byzantins. De ratline que
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les pratiquants des métiers, l'homme d'affaires s occupe à Byzanee une place sociale relati-
vement subalterne h (p. 114).

En traitant du prat à intérat, l'auteur distingue plusieurs types de prat pratiqués
Byzance ¡tux X111 - XVe siècles, c'est-a-dire prat simple, prat maritime, contrat de change 10,
transfert de fonds, dettes négociables, vente ilanticipée * et vente A crédit (pp. 54-63). La ten-
tation d'assimiler ces types dux formes modernes du crélit est visible aussi dans les pages sui-
vantes (63-83), qui portent sur les banquiers, quoique le texte montre que *la distinction
entre les vrais banquiers et les petits usuriers n'est pas toujours facile A faire * (p. 65). Par ailleurs,
les mames réserves sont rencontrées lorsqu'il s'agit des dettes négociables, forme considérée
déja comme itrés proche du chèque, cjui était bien connu aux hommes d'affaires italiens *
(p. 62). D'idi, la question si les Byzantins connaissaient ou non le chèque paratt bien légitime,
et Pauteur est tenté de la résoudre par une réponse affirmative, compte tenu cin degré d'assi-
milation des homme,s d'affaires grecs par leurs collégues italiens * (p. 62). Comme M. Oikono-
midis ne trouve qu'un seul texte à l'appui de cette hypothèse, la conclusion qu'il tire de cet
état d'information est celle d'une louable prudence.

Contrairement aux opinions de P. Charanis et E. Frances, le livre soutient (pp. 108 et
suiv.) que les corps des métiers byzantins, c'est-a-dire les organisations corporatives de ceux-ci
ont existé jusqu'a la fin de Byzance et fournit des arguments suffisants en faveur de cette thase.
S'il y a eu des changements dans ces corps des métiers par rapport a la situation que nous pré-
sente le Liore de l'Epargue pour le IXe/Xe siècle, ces changements portent surtout sur le rôle
de l'État à Pintérieur des organisations corporatives. Pour la période des Paléologues, ce rate
paralt complatement effacé. L'information nouvelle mise en valeur par N. Oikonomidès ren-
force done la thèse de G. BrAtianu, Privileges et franchises municipales dans l'Empire bgzantin,
Paris Bucarest, 1936, selon laquelle à Byzance il y a eu des rapports directs entre l'éta-
tisme * économique et la situation politique de l'Et at.

M. Oikonomidès fournit un inventaire presque complet des divers métiers a Byzance,
sans laisser pour autant de colté la discussion des termes grecs et les difficultés que cette dis-
cussion comporte. En ce qui concerne la notion makelle, traduite par boucherie (p. 100), un
makellikon ergasterion est mentionné dans un document de l'année 1202 (éd. Miklosich-Mtiller,
Acta et diplomata graeca..., III, p. 50). Pour katabole., expliqué a la page 58, ,11. 67, un sens qui
ne regarde pas les hommes d'affaires, mais chacune des deux tranches annuelles de l'oikoume-
non, se rencontre dans un praktikon publié par P. Schreiner dans "Jahrbuch der Osterreichi-
schen Byzantinistik" XIX, 1970, p. 39 (étude a laquelle une autre, signée par M. Oikonomidas,
a fait suite dans s Travaux et Mémoires s, V, 1973, pp. 335-346).

En guise de conclusion, l'auteur aborde un grand chapitre d'histoire comparée du moyen
Age et son livre nous offre, en dépit de ses intentions modestes à première vue, une
documentation nouvelle et rigoureuse, qui ouvre de larges perspectives. Le point de départ du
livre est la thèse de l'antagonisme gréco-latin durant la période traitée. Mais cet antagonisme
est vu d'un ceil moderne, dans un esprit nouveau. On voit bien la différence entre le fonds ancien
et l'élément nouveau. Cet élément nouveau, porteur d'un monde nouveau, semble bien implanté
dans la capitale byzantine A l'aube de la conquate turque. Pour citer les mots de l'auteur, mal-
gré les forts sentiments anti-latins qui prévalent d'une facon générale dans la société byzantine,
malgré l'antagonisme, après tout naturel, des Grecs et des Italiens dans le domaine du commerce,
malgré les quelques rares interdictions des empereurs, les hommes d'affaires des deux
groupes ethniques collaborent étroitement lorsque les conditions politiques le permettent
(P. 82). Donc, dans le cadre de ce 4 monde d'affaires * (comme M. Oikonomidas le dafinit d'une
manière par trop modernisée) les dimensions de l'antagonisma entre Grecs et Latins se trouvent
sensiblement amindries. L'auteur part de la constatation générale de cet antagonisme pour la
nuancer ensuite. C'est Ici (peon peut déceler une qualité valable pour toute démarche scientifi-
que. Cet antagonisme gréco-latin n'est pas un indice de la dézadence de Byzance. L'auteur ne
part pas de la décadence et, qui plus est, évite de finir sous le signe de la décadence. Son livre
dépasse ce problème. ll y a eu dans l'Empire byzantin des derniers siècles des forces vives
(nous citons les mots de l'auteur, p. 131), capables de dépasser cet antagonisme. Pourquoi ces

forces vives s du monde d'affaires s de l'Empire sont passées, avec tout le territoire de celui-ci,
aux mains des Turcs, c'est un autre problème, qui tient plut6t de la continuation de l'histoire
de la vie byzantine *, c'est-a-dire de la Byzance après Byzance s, que de l'histoire byzan-
tine proprement dite.
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Soziolinguistische Aspekte der rumanischen Sprache. Ein Sammelband herausgegeben von Klaus
Bochmann, Linguistische Studien, VEB Verlag Enzykloptidie, Leipzig, 1980, 170 p.

volume, qui propose plusieurs points de vue sociolinguistlques sur quelques aspects
importants de l'histoire de la langue roumaine et du roumain contemporain, est le resultat de
la collaboration des linguistes de la Republique Democratique Allemande et des linguistes de
Roumanie.

On observe des le début un certain ordre des etudes, ce qui fait la lecture plus profita-
ble encore. L'éditeur, Klaus Bochmann, signe la premiere etude concernant les préliminaires
de la méthode sociolinguistique dans la linguistique roumaine (Die Herausbildung soziolinguis-
tischer Betrachtungsweise in der rumtinischen Sprachwissenschaft, p. 9-35). Commençant avec
la période de la revolution de 1848 et terminant avec la periode actuelle, l'auteur donne un inven-
taire des problemes qui font l'objet de la linguistique roumaine (la plupart étudiés depuis tou-
jours) et qui, selon son avis, pouvant etre examines A l'aide de la sociolinguistique, térnoignent
de la sorte de l'intérét des linguistes roumains meme avant l'apparition de la discipline propre-
ment-dite. 11 s'agit entre autres de Punification de la langue, de l'étude de l'histoire de la langue
et de la langue ainsi nominee populaire, de la relation entre l'histoire culturelle et le lexique,
de l'explication de l'union linguistique balkanique, tous des aspects qui revelent la relation entre
la langue et la société.

Les directions de recherche qui ont abouti aux méthodes sociolinguistiques sont,
l'avis de Bochmann, la dialectologie, la sociologie de l'école de D. Gusti, la stylistique et l'étude
des argots. (Pour ce qui est de la stylistique, Bochmann est d'avis que seule une perspective
sociolinguistique peut expliquer la differenciation des styles ; cette discussion doit etre rattachée

celles de Gh. Bulgdr et de Magdalena Vulpe, toujours dans ce volume).De nos jours, il y a un
intéret tout particulier pour la sociolinguistique, pour la psycholinguistique (Tatiana Slama
Cazacu et son école), pour la linguistique appliquée, pour la dialectologie d'orientation sociolo-
gigue (groupe de Bucarest de Boris Cazacu).

Une discussion sociolinguistique de la definition généalogique du roumain est proposée
par Al. Niculescu, Die Romanitilt der rumdnischen Sprache und Kullur (p. 35-52). La defini-
tion du roumain due it Al. Rosettil montre, selon Al. Niculescu, que le roumain est le latin qui
reste fidele à soi-meme dans chaque période de son evolution. Les Roumains avaient la cons-
cience de leur origine, de leur continuité et de leur unite, fait prouvé par leur nom, romdn, et
par les connaissances que les erudits occidentaux des XVe XVIIIe siècles en avaient, connais-
sances acquises des Roumains eux-memes. Entre les aspects que la méthode sociolinguistique
met en evidence d'une manière pent-are plus systematique que les recherches antérieures nous
mentionnons : Le processus de romanisation de l'Etat dace concerne la durée, Pintensité, le
caractere populaire et parlé du latin oriental differencié ainsi d'une maniere socio-culturelle du
latin occidental. Le caractere rustique du latin de l'est est l'expression des communautés con-
servatrices 4 isolées, qui ont garde leur identité par ce qu'on appelle "language loyalty". Le
contact avec les autres langues du Sud-Est européen ne signifie pas que le roumain ne reste
pas ce qu'il est, c'est-A-dire, la langue latine (une langue est formée A chaque moment et en
meme temps elle est en train de se former).

La force d'assimiler est un autre aspect de la loyauté à l'égard de la structure latine.
Al. Niculescu démontre pour tous les moments de l'histoire du roumain son caractere roman.
Les moments de l'histoire culturelle expliquent à leur tour le caractère de langue romane, garde
malgré ou meme à l'aide des contacts avec des modeles culturels qui ne sont pas latins. Apres
11 ou 12 siècles d'isolement, au XIXe siècle le roumain entre en contact avec l'Europe latine
(romane) occidentale. Ce processus, nommé par Al. Niculescu d'apres S. Puscariu, réromanisa-
tion, représente l'approfondissement du caractere roman du roumain par la voie de la culture,

La conclusion souligne le fait que le caractere roman du roumain est non seulement un
probleme de structure, mais aussi unprobleme de culture. C'est ainsi qu'on peut parltr d'une
"language loyalty" gardée par tradition et d'une ',culture loyalty".

Les etudes de Gh. BulgAr et de Magdalena Vulpe, que nous avons déjà nommées (Die
Funktionalstile der rumdnischen Sprache der Gegenwart, p. 73-92, respectivement Volksspra-
chlich, Dialektal, Miindlich, p. 92-106) cherchent les criteres gut délimitent certains aspects de
la langue. L'article de Gh. Bulgar nous semble cono plut6t au moyen de la linguistique tradi-
tionnelle, malgré la definition donnée : "Die Funktionalstile... an ein bestimmtes gesellschaf_
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dalena Vulpe, La subordination dans la phrase dans le daco-roumain parlé, Bucarest, 1980,
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tliches Milieu bzw. einen EmpfaugerkreiS weIrdeu Und ihre optimale Information bzw. Munn-
telbare Beeinflnssung bezweckerz" (p.74). Les deteriptions detaillées dechaque style (scientifi-
que, artistique, de la vie publique, administratif et de la presse) tiennent compte surtout des
differences lexicales et de significations.

L'etude de Magdalena Vulpe fait un rigoureux essai théorique afin de mieux aborder la
recherche de la subordination dant la plrfase du roumain parlé 2. Les schernas qu'elle propose
pour le roumain actuel se referent mix series tales que : popuiaire, dialectal et standard, termes
definis par les criteres : distribution geographique et norme. L'opposition écrit/parlé (oral)part
toujours du critere de la norme (p. 95); l'auteur considere comme oraux sculement les elements
specifiques à la communication orale qui est en somme une communication improvisee. La con-
clusion de l'article doit etre reproduite : "Die Opposition zwischen Norm und Elementen des
mtIndlichen Ausdrucks wird bestimmt durch Faktoren, die dem Kommunikationsprozess bzw.
Kommunikationsweise (dem Kanal) innewohnen, warend die Opposition zwischen Norm und
volkstilmlichen bzw. dialektalen Elementen auf Faktoren beruht, die ausserhalb des Kommu-
nikationsprozess liegen und die Kulturgeschichte berithren" (p. 103).

A ces quatre articles Mk cités qui ont un caractere plut6t theorique et general, s'ajou-
tent les autres articles du volume, qui etudient d'une manière sociolinguistique quelques aspects
plus speciaux du roumain. Barbel Techtmeier (Das Problem sprachlich-kommunikativer Normen
und seine Widerspiegelung in den aktuellen Diskussionen um die Sprachkultur in der R. S. Bu-
manien, p. 52-73) fait ressortir l'intéret du public roumain pour la formation et la diffusion
de la norme correspondant à l'evolution sociale actuelle. 11 est interessant de suivre dans ce
volume la discussion sur la norme chez Magdalena Vulpe, Barbel Techtmeier ou K. Bochmann.

B. Techtmeier constate dans le cas du roumain non seulement la diffusion des formes
considerées correctes, mais aussi l'utilisation différenciee de la langue selon les situations.

Marilena Tiugan (Soziokulturelle Interferenzen in einer Stadtgemeinde, p. 106-114)
s'interesse au processus du passage de l'emploi du patois A celui de la langue litteraire, et aussi

l'attitude du locuteur envers sa propre maniere de s'exprimer. L'auteur donne le questionnaire
qui l'aide à enregistrer les opinions et les attitudes des sujets à regard de deux codes (le code
littéraire et le code dialectal). Elle a traNaille dans une seule petite ville du voisinage de Buca-
rest mais les conclusions portent en meme temps sur la description et sur la methode en gene-
ral : il est necessair e de mener d'une maniere plus approfondie l'analyse sociologique et histo-
rique pour completer l'aral3 se lirguistique. Cn constate que la relation entre le dialecte (ou
patois) et la langUe litteraire est une relation de coexistence et pas une relation d'exclusion
reciproque. Les locuteurs incluent dans l'utilisation de la langue litteraire des aspects de leur
patois qu'ils regardent comme tine tradition qui doit etre gardee.

L'etude de Mihai Contiu ( Bemerkungen zum Berufwortschatz in einem rumanischen Tex-
tilbetrieb, p. 115-124) et celle de Johannes Thiele (Das Schicksal deutscher Lehnwtirter im
rumanischen Berufwortschatz am Beispiel der Fachterminologie des Schuhmacherhandwerks und
der Schuhindustrie, p. 125-142) donnent des analyses des differentes périodes des vocabulai-
res techniques (speciaux), en suivant les voies de la formation de ces vocabulaires Oes explica-
tions sont tirées de l'histoire des occupations respectives) et leurs utilisations selon la situation
et le degre d'instruction et de formation des locuteurs. M. Confin presente par la methode dyna-
mique contextuelle (due A la psycholinguistique) la situation d'une fabrique, mais ses conclu-
sions ont un caractere plus general. La formation du vocabulaire roumain de l'industrie de chaus-
sures donne à J. Thiele la possibilite de suivre aussi l'histoire des relations dans ce domaine
entre l'Europe Centrale et les Balkans.

Klaus Bochmann continue ses preoccupations coneernant le vocabulaire social et poli-
tique du roumain et attire l'attention dans son etude (Der politisch-soziale Wortschatz des Rum&
nischen bis zur Mille des 19. Jhs. in seinen soziolinguistischen Dimensionen, p. 142-153) sur les
aspects d'une recherche lexicologique ayant un caractere sociolinguistique. On étudie non seu-
lement les elements de terminologie mais aussi le t unites lexicales occasionnelles (de circonstance)
qui donnent des indices sur la position de l'auteur (ou d'un groupe). Ce sont toujours les condi-
tions historiques qui expliquent selon Bochmann les couches etymologiqtes du lexique social et
politique en roumain. A part l'étymologie (qui est l'expression des divers modeles culturels),
une autre dimension sociolinguistique est la maniere dont on utilise les termes selon la situa-
tion et l'appartenance A une couche sociale. La troisieme dimension sociolinguistique etablie
par Bochmann est celle des différents sens qu'un terme pent connaltre selon le point de vue ideo-
logique du locuteur.
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Gabrielle Milner, l'auteur de l'étude qui se trouve à la fin de volume(Zur soziolingais-
lischen Relevanz der Anredeformen im rumanischenTheater des 19. Jhs. p. 153-170), propose un
modéle d'analyse des formules it l'aide desquelles on s'adresse à quelqu'un. Ces formules sont
un indice sur la structure sociale d'une société. Analysées dans le cadre d'une ceuvre littéraire
elles donnent des renseignements sur les héros. Ma's l'analyse pent Ure menée au niveau de la
langue contemporaine, avec profit it la fois pour la linguistique et pour la sociologie.

En effet, ce volume est trés utile à la meilleure connaissance en méme temps des divers
aspects du roumain et des diverses voles de recherche dans la linguistique contemporaine. Par
les suggestions des auteurs le livre s'avère utile pour les balkanologues aussi. On peut suivre
les voies de recherche, proposées dans le cas du roumain, dans le cadre plus large du Sud-Est
européen, afin de mieux comprendre les similitudes, mais aussi les différences 3.

Cdtdlina Velleisescu

APXH,B HA HIIROJIAti HABROBW-1. 1852-1894. (Les archives de Nimias Pavlo-
vitch. 1852-1894. Edition soignee par V. Atzeva), Sofia, BAN, 1980. 579 p.

La parution des volumes de correspondance malheureusement si rare par rapport it
ce que nous of [rent les Archives et aux exigences scientifiques est toujours saluée avec beau-
coup d'interet. Les lettres échangées par des hommes de culture sont peut-étre les documents
les moins formels (Si on les compare avec les mémoires ou le journal), car elles expriment la
réaction directe et immédiate vis-a-vis des événements et phénomenes et nous restituent le
paysage humain de l'époque avec ses relations socio-culturelles et politiques dans une stricte
authenticité. La correspondance est surtout une source inépuisable d'informations d'une grande
diversité, difficile à dénicher dans d'autres documents de l'époque. Et n'oublions pas encore
uh aspect propre surtout aux volumes de correspondance : un homme de culture entretient
une riche correspondance comme le témoigne aussi le volume en question avec des par-
ticuliers que la mémoire de la culture n'a aucune raison de retenir. Dans un volume de correspon-
dance de ce nivcau, les lettres revétent d'emblée une autre signification, rien que par le contact
avec l'univers de la personnalité culturelle en cause. Ces particuliers entrent, avec leurs univers,
dans le circuit culturel par l'intermédiaire des lettresreçues ou envoyées. Et, survient une chose
particulièrement int éressante : deux plans d'information, deux plans ou deux univers humains,
celui de la personnalité culturelle en cause et celui du * particulier *, celui-ci devenant graduel-
lement autonome par une série d'informations et de problemes, autrcs que celles de la person-
nalité ayant déelenché cette correspondance. Cet univers est tout aussi intéressant et remar-
quable du point de vue scientifique, et sociologique en premier lieu, que celui de la personnalité
centrale. Le volume de correspondance du peintre bulgare Nicolas Pavlovitch en est l'exemple
le plus pregnant. Nous avons insisté sur ces aspects justement parce que le volume de corres-
pondance de Pavlovitch, tel qu'il fut organise, offre des aspects dignes d'une discussion, tant pour
ce qui est du systéme d'édition, que pour l'univers sociologique dont nous avons fait mention
plus haut.

Le volume, tel gull a été con vu par son éditeur, V. Atzeva, comprend 491 documents des
années 1852-1894, classifies en trois sections : Lettres et documents &His par N. Pavlovitch
dans les années 1852 1894; Lettres adressées d N. Pavlovitch et d'autres documents qui le con-
cernent provenant des années 1852 1893; Annexe: Liste des fonds de provenance des documents ;
Dictionnaire de mots inconnus; Index des noms ; Index glographique ; Index thématique.

Nicolas Iiristakijev Pavloviteh, peintre et lithographe bulgare du XIX° siécle, intéresse
particulièrement l'histoire de la culture car il se range parmi les premiers peintres laIcs bulgares
de l'époque moderne dont la formation fut accomplie dant les Académies des Beaux-Arts de
Vienne, Berlin et Munich. En ce qui coneerne sa formation et son activité, il est d'une part, le
porteur fidéle des traits spécifiques de la formation des Intellectuels bulgares modernes et
d'autre part, de l'apparition et de l'exercice de nouvelles professions artistiques dans la Bul-
garie du XIX° s. ll est aussi l'artiste le plus populaire de l'époque grace à ses lithographies aux
sujets historiques. Une grande partie de sa correspondance tient a la diffusion et la vente de
ces lithographies et tableaux, opération gut enibrassait un vaste espace géographique compris
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entre Istanbul le territoire de la Bulgarier Moseou J- Odessa le territoire de la Rou-
manie la Serbie l'Autriche, notamment là où vivaient des emigrants bulgares. La corres-
pondance est liée aussi it la publication, dans les journaux et les revues bulgares, surtdut de
l'émigration des petites annonces mentionnant la parution de mouvelles lithographies, des
listes de souscripteurs, des articles critiques et nous considérons opportun d'y rappeler
que l'ceuvre de Pavlovitch constitue lesujet des premiers articles de critique d'art dans la Bul-
garie moderne. Autour de ce probleme tourne la correspondance de Pavlovitch, soit avec des
personnalités culturelles (Petar Beron, Vasil Beron, Kiriak Tzankov, Todor Ikonomov), soit
avec des commereants plus ou moins connus de tous les coins de l'Europe qui, dans leurs épi-
ceries, vendaient aussi les lithographies de Nicolas Pavlovitch, l'informant ensuite sur les cours
de vente et en lui envoyant les listes de souscripteurs pour ses nouvelles lithographies.

La correspondance met en circulation un volume impressionnant d'informations, si néces-
saires pour l'histoire de la culture bulgare, surtout pour l'histoire de la formation des intellec-
tuels bulgares modernes. Il est généralement connu qu'au XIXe siècle, les gens de lettres étaient,
pour des raisons d'instruction ou bien pour des activités politiques ou professionnelles, dans un
perpétuel mouvemcnt entre Tarnovo, Kotel, Sviatov, Istanbul, At/161'1es, Moscou, Pétersbourg,
Odessa, Kiev, Ki§inau, Bolgrad, Ismail, Jassy, Braila, Galatz, Bucarest, Alexandria, Turnu-
MAgurele, Turnu-Severin, Belgrade, Zagreb, Prague, Vienne, NItinchen, Bonn, Berlin, Paris.
La correspondance de Pavlovitch, couvrant ce trajet, nous offre d'importantes et précieuses
informations quant à ses partenaires de tons les coins de l'Europe, dont certains ont suscité
l'interet des historiens de la culture, informations qui viennent completer les lacunes qui se
font sentir dans la recherche et qui concement le statut de ces intellectuels, leur penetration
dans différents milieux européens, leur caractère ainsi que les causes qui ont determine
une série d'actions dans lesquels ils ont été entrainés. Pour ne donner qu'un exemple, rappelons
que la correspondance des années 1852-1858 (première et deuxième partie) met au clair des
aspects concernant la biographie de la farnille Tzankov (Dragan, Anton, Iakov, Kiriak), dont
le rale joué dans le mouvement politique et culturel de renaissance bulgare n'est pas du tout
négligeable, et qui fut étroitement liée au mouvement politique de l'émigration bulgare en Rou-
manic. Nous comprenons enfin pourquoi Anton Tzankov, qui vivait it Vienne, quitte l'Autriche
en 1857 pour s'installer en Roumanie avec ses trois fils dont l'ainé, Kiriak, devint après 1867
une des personnalités de marque du mouvement politique et révolutionnaire bulgare en Rou-
manie. C'est encore par le truchement de la correspondance datant de la mame periode et qui
couvre surtout les années d'étude que Pavlovitch effectue à Vienne, que nous avons recueilli
des données sur le système de parenté de quelques families bulgares de Sistov, mais se txou-
vant à l'époque à Belgrade, Bucarest, Zimnicea, Vienne pour soutenir les etudes qu'effectuaient
les plus jeunes dans des différents centres de l'étranger.

Le systeme de la parenté a représenté une force dans la période de la renaissance bul-
garc et a contribué it la formation d'un nombre impressionnant d'intellectuels bulgares dans plu-
sieurs centres européens. Les émigrés bulgares installes en Roumanie, en Russie ou en Autriche,
en general des commereants, mais aussi des intellectuels, étaient entourés en permanence par
des jeunes venus de Bulgarie faire leurs etudes, pour lesquels ils supportaient les frais, qu'ils
fussent apparentés ou tout simplement envoyés par des parents. Cette loi de la famille et des
parentés a fonctionné chez les Bulgares comme un principe moral infaillible. Pour la sociologie
bulgare cette loi pourrait constituer un theme de recherche sociologique qui aboutirait Are-
ment it des résultats importants pour une meilleure comprehension des mecanismes sur
lesquels repose la culture moderne. C'est justement grace A ce principe moral que Nicolas
Pavlovitch accomplit ses etudes a Vienne, sur les frais de la famille Tzankov avec laquelle
11 knit apparenté par sa mere et avec Vaide des mitres Tzankov, de Si§tov et Zimnicca,
ainsi que celle de son frere, D. Pavlovitch, installe a Belgrade.

Avec cet univers directement lié a Pavlovitch, évolue en parallele dans le present
volume celui des hommes avec lesquels il venait en contact : commereants et artisans, insti-
tuteurs, pratres et médecins, tous participant soit au soutient materiel, soit à la diffusion de
l'ceuvre d'art ou bien représentant différentes institutions bulgares culturelles ou politiques.
A l'aide de cette correspondance peuvent etre reconstitués, pour ne donner qu'un exemple, la
liste des villes roumaines (oa habitaient les emigrants) dans lesquelles ont été vendus les litho-
graphies et les tableaux de Pavlovitch, le nombre de tableaux vendus, la liste des cabinets de
lecture, des écoles et des redactions qui ont acheté les productions artistiques de Pavlovitch.
Les listes des souscripteurs nous informant sur les noms des personnes de Belgrade, Braila,
etc., qui ont acheté des lithographies nous aident de faire un calcul estimatif des sommes
sees par la vente des ceuvr es de Pavlovitch sur le territoire de la Roumanie, de reconstituer la
liste des agences commerciales, des magasins, des épiceries de Roumanie qui ont assure ces
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ventes. Les aspects de nature sociologique ou de sociologie de l'art, étudiés ail niveau du public
sont txès nombreux et la correspondance de Pavlovitch acquiert son importance surtout par
la multitude des aspects et des informations que nous aurions beaucoup de peine A trouver
dans d'autres types de documents. C'est pour ces raisons-ci que nous sommes sensibles au geste
inspiré de l'éditeur de porter son attention sur la correspondance du peintre Nicolas
Pavlovitch.

Mais, il y a un aspect relatif aux modalités d'édition des correspondances, en général,
qui concerne les volumes parus les derniéres années. D'abord, la tendance de séparer les lettres
reçues de celles envoyées. Dans le volum que nous analysons, à la page 5, le lecteur trou-
vera la lettre de Pavlovitch adressée it son frère en juin 1852, tandis que la réponse à cette
lettre est insérée dans la deuxième partie du volume, p. 235, séparée par tout ce qu'avait
écrit Pavlovitch jusqu'en 1894. Dans ces conditions, si l'on vent comprendre quelque chose,
il faut se soumettre A une perpetuelle course i entre les deux chapitres. Une édition chronolo-
gigue de toutesles lettres serait souhaitablei surtout qu'ellefaciliterait le travail des chercheurs
et donnerait une image réelle plus logique.

Citons en ce sens l'excellent volume Documente gi manuscrise literare, II (éditeur Paul
Cornea) qui comprend la correspondance de B. P. Hasdeu, volume dans lequel le lecteur peut
suivre l'image ciumnologique du processus de cristallisation dans l'imagination du savant d'une
série de thèmes scientifiques ou littéraires ; de méme, par l'intermédiaire de la correspondance
qu'il porta avec sa fille, Iulia Hasdeu, se trouvant it Paris, nous découvrons, par exemple, quelles
étatent à l'époque les voies de diffusion en France des fascicules de l'Elginologicum Magnum
Romaniae demandé par des hommes de sciences européens. Et n'oublions pas le beau volume
d'Ekaterina Koumarianou Allilographia (la correspondance de Philippides avee Barbié du
Bocage).

On pourrait reprocher au volume que nous analysons de n'avoir pas dressé au début de
chaque partie la liste des auteurs, comme ont procédé, par exemple, les éditeurs de la corres-
pondance de Rakovski.

Hormis ces menues observations qui ne découlent que des nécessités d'une recherche
rigoureuse et du travail minutieux effectué par le chercheur dans les archives, les Corres pon-
dances de N. Pavlovitch marquent un événement et laissent la certitude d'une réussite. Une
réussite qui nous fait penser combien rares sont les productions de ce genre et combien utileg
seraient des volumes de correspondances provenant des fonds de la Bibliothéque Cyrille et
Méthode de Sofia, d'autres fonds importants (celui des frères Hristo et Evlegui Gueorguiev,
de Kiriak Tzankov qui est en méme temps le plus riche fonds d'archives pour ce qui est du
mouvement politique de l'émigration bulgare en Roumanie et de l'activité des trots comités
centraux bulgares de Roumanie), le fonds I. Grudov e.a.

Elena Siupiur

KLAUS BOCHNIkNN, D.r politisch-so:iale Wortschatz des Rumdnischen von 1821 bis 1850.
Abhandlungen der sächsischen Akademie der Wissenschaften zu Leipzig, Philologisch-
historische Klasse, Band 69, Akademie Verlag, Berlin, 1979, 222 S.

Die Verfeinerung der wissenschaftlichen Forschungsmethoden ist eine der Bedingungen
filr die Weiterentwicklung der Forschung selbst. Sie betrifft sowohl die Möglichkeiten eines
immer tieferen Eindringens in die verborgenen Strukturen des Forschungsgegenstands, als
auch das gleichzeitige Beleuchten mit mehreren Lichtblindeln, um sein Erkennen und Erschli-
eßen von mehreren Gesichtspunkten aus zu gewährleisten. Anderungen werden auch in der
Abgrenzung des Forschungsbereichs vorgenommen, der so zerlegt wird, dull er eine möglichst
detailgetreue A.nalyse alter Aspekte ermöglicht.

Durch kumulative Berlicksichtigung dieser Voraussetzungen im Rahmen der Forschun-
gen im Bereich der Geschichte der Ideen, wie auch in der Perspektive der möglichst ins Ein-
zelne gehenden Geschichte des Wortschatzes nach onomasiologischen Gruppen, vermuten die
Sprachwissenschaftler, dull es ihnen gelingen wird, die Entwicklung der literarischen Sprache
zu rekonstruieren.

Die methodologischen Untersuchungen auf diesem Gebiet gaben sowohl den theoretis-
chen lexikologischen Forschungen, als auch jenen der Semantik des historischen Textes einen
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Antrieb, wobei die Fachleute die Meinung vertreten, diese könnten quasi historiques, quasi
sociologiques par leurs ebjets et leurs méthedes, alorsrame que l'épistimologie guiles inspirent
peut-ltre très divergente"' sein.

Mit einer selir genauen UmreiLlung der Ziele, des Gegenstandes und der Methoden der
Untersuchang, nimmt K. Beckmann sick vor, in der vorliegenden Arbeit, znm ersten Mal eine
erschöpfende Erforschung der rumänischen sozial-politischen Terrninologie in der Zeitpanne
1821-1850 durehzuftihren. Es ist eine onomasiologische Gruppe mit htichst labilen Grenzen,
die starke Ausstrahlungen in andere Bereiche aufweist, die aber andererseits anch Termini
gebraueht, die amderen Gebieten eigen sind.

Wir erachten, dull die Untersuchung dieser Terminologie von gröDter Bedeutung Mr die
Untersuchung der Denkweisen ist, denn sie widerspiegekt wesentliche Aspekte des Lebens des
Menschen in der Gesellschaft ; das selbstverstiindlich nicht in einem direkten VerhAltnis ; die
Wörter sind kein getreues und automatisches Abbild der Wirklichkeit, sie suggerieren ein Modell
dieser Wirklichkeit, eine mögliche Situation des bezeichneten Gegenstandes. Die Textanalyse
gibt dem Sprachwissenschaftler die Gelegenheit, sowohl den Sinn des Textes im allgemeinen
festzustellen, als auch die Bedeutung jedes einzeInen Elements wiederzuentdeeken und dadurch
das System aus der Beziehung Dokument Realität herauszuheben s.

Diese Arbeit hat ebenfalls zwei Ebenen, die der Autor wA/u.end der Analyse berticksich-
tigt, jene der eigentlichen Geschichte mit der Untersuchung der Ideen aus den erforschten
Texten und die linguistische Ebene der Untersuchung der lexikalischen Entsprechungen der
Gedanken. Professor Bochmanns Analyse erfailt ntianciert sowohl auf der ersten Ebene die
Zahlreichen ideologischen Verbindungen, die Tatsache, daD die revolutionären Gedanken in
verschiedenartigen Texten auftauchten, je nach der sozialen Abhängigkeit, als auch die lingnis-
tische Ebene.

Er befal3t sich mit der Zeitpanne der rumänischen Revolutionen, die, wie Professor
Al. Niculescu sich ausdrtickt, in tutte le sue ipostasi conosciute 6 oggetto di ricerce, 6 un problema
linguistic° e socioculturale che interessa la intera storia della lingua, del popolo e della nostra
cultura" 3.

Ftir die Feststellung des Entwicklungsstadiums der Terminologie vor 1821 werden
einige frtihere Anhaltspunkte vorgelegt : Der rumAnische politisch-soziale Wortschatz vom 14.
bis zum 18. Jahrhundert" und Der politisch-soziale Wortschatz in der Zeit von 1800 bis 1820
(Politischadministrative Wortschatz, Zentrale politische Begriffe der Siebenbtirge Saule ;
Der Wortschatz der sozialökonomischen Beziehungen).

Fitt. die Zeitpanne 1821-1850 wird das linguistische Material aus alten möglichen Quel-
len exzerptiert, die aufschluDreich sein könnten.Im Prinzip wird die Analyse des lexikalischen
Materials nach der Untersuchung der Bedeutung der Begriffe vom Standpunkt der Auffas-
sung der Zeitgenossen vorgenommen. Diese Haltung setzt die Notwendigkeit der Zweifachen
Entschltisselung der Kommunikation durch einen Vermittler" voraus, aber nur in dieser Pers-
pektive kann man die Art einschAtzen, in der die Zeitgenossen die sozial-politische Termino-
logie ausgearbeitet, rezipiert und vermittelt hat. Die Erkliirung der Termini geschiecht vom
Standpunkt der umfassenden Analyse des Inhalts des Dokuments, wobei die semantische
Analyse der Termini in synchroner Weise zur Aufdeckung der vielfachen Bedeutungen der
Kommunikation fiihrt.

Das Herantreten an das linguistische Material geschieht sowohl vom Standpunkt seiner
Herausgabe als such vom Standpunkt seiner Rezeption, im Shine der Verwendung von kif or-
mationen sowohl als offiziellen Akten, als such sus Privatkorrespondenzen, Memorien, persön-
lichen Aufzeichnungen usw. Besonders wichtig Scheinen uns die Belege aus privaten Schriften
zu sein, denn sie bewahren ideolektale Gewohnheiten. Obwohl die Unterscheidung zwischen dem
RevolutionAren, der eine Proklamation verfat hat und dem Beamten, der den betreffenden
politischen Terminus gebraucht hat, ohne sich auch den ideologischen Sinn angeeignet zuhaben,
wesentlich ist f Ur die ideologische Perspektive, kann doch eine Assimilierung durch eine breite
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Schicht auch der Auffassungen, die die Ideale der eigenen Bestrebungen darstellten vermutet
werden. Mehr als in jedem anderen Gebiet scheint es uns, daß die revolutionären Persönlich-
keiten und Gruppen eine ausschlaggebende Rolle in der Behauptung der Terminologie gespielt
ha ben.

Die Tatsache, daß zwei Kategorien von Texten Kommunikationen" verwendet
werden, veranlaßt uns zu v,ermuten, daß es mtiglich ware, die Häufigkeit der Verwendung der
Termini in verschiedenen Kategorien von Schriften auch prozentuell zu verfolgen. Der Bereich
erlaubt die Untersuchung der lexikalischen Komponenten in kleineren Gruppen, da es Struk-
turdifferenzierungen zwischen der Terminologie der Verwaltung, deren Gebrauch durch die
offizielle Verwendung gesetzlich festgelegt war und der Stereotypie der geläufigen FormeIn
gibt, wie auh ihrem technischen Charakter und der sozial-politischen Termini)logic, die den
Gebrauch von ideologischen Konzepten voraussetzt, der einzigen, die die Denkweise einer
Epoche aufdeckt. Das ist, wie wir vermuten, auch der vom Autor verwendete Grundsatz (siehe
in diesem Sinne die Unterkapiteln : Politisch-administrativer Wortschatz" (S. 47-76), Die
Entwicklung von Handel und Gewerbe und ihr lexikalischer Ausdruck" (S. 52), im Vergleich
zu Die politische Literatur" (S.60) oder Zum sozialphilosophischen Denken" (S. 83-109).
Die Struktur der Kapitel, das heat, die Art und Weise, in der die Analyse durchgefilhrt wird,
wiederspiegelt die Tatsache, dal) man von zwei terminologischen Kategorien" sprechen
kann : Termini technischen" Typs oder ,,Konzeptual" Typs der weiten Verbreitung. In Kapi-
teln, wie : Der Nationalgedanke und seine lexikalische Wiederspiegelung" (S. 88), Die
Revolution, ihre Schlagwörter, Mittel und Ziele" (S. 145) oder Die Lexik der nationalen
Frage" (S. 170), bemerkt man die Interferenz der beiden Ebenen mit klarer Bezugnahme auf
die Analyse der Auffassungen von denen man weiß, daß sie den Revolutiontiren -eigen waren"
oder der schon vorher festgelegten Bedeutungen. Die Termini werden in einem möglichst wei-
ten Kontext analysiert (der auch ins Deutsche tibersetzt ist), wobei am Ende einiger Kapitel
die Termini verzeichnet stehen, die in einem zeitlich beschränkten Interwall vorwiegend gebrau-
cht wurden. Das Kapitel tiber die Sprache mancher Periodika scheint ziemlich synthetisch zu
sein, gerade dort, wo wir terminologische Belege aus den Massenmedien zu finden
gehoff t ha tten.

In dieser Phase, NVO die linguistischen Erklärungen das Verständnis der Bedeutungen
fördern, deren Schwankungen auch der Natur der Texte zuzuschreiben war, je nach dem Milieu,
ftir das es gedacht war, abhängig auch von der intellektuellen Ausbildung des Empfängers aber
auch von der Bedeutungs menge", die der Autor aufzudecken beabsichtigte, ist es absolut
notwendig, auch die Geschichte mancher Ereignisse, die den betreffenden Text verursacht
haben, ausfiihrlicher darzulegen.

Man hätte parallel (in der Ful3noten) noch mehr interpretative Meinungen tiber jene
Periode anfiihren können, aber der Autor hat es vorgezogen sein Wissen in Formulierungen
des eigenen Standpunkts zu dissimulieren. So sind etwa die sehr richtigen Beurteilungen im
Kapitel Der politisch-soziale Wortschatz Tudor Vladimirescus und seiner Gegner" : Tudor
dagegen mußte sich ftir die neuen Ideen und Erfahrungen auch einer neuen Wortschatzes bedi-
enen. Er tat dies im Rtickgriff auf die traditionellen Mittel und den expressiven Reichtum
des Rumänischen, was ihn oft zu weit ausholenden Umschreibungen zwang, ihm zugleich aber
auch das Verständnis der von ihm geflihrten Massen sicherte. Der Griff zum lateinisch-roma-
nischen Neologismus war ihm durch die Grenzen seiner Bildung und durch die Volksnähe sei-
ner Propaganda verwehrt" (S.56). Die ideologische Vorbereitung der Revolution von 1848
wird unter alien Aspekten in folgenden Kapiteln verfolgt : Die sozial- und gesellschaftsphiloso-
phisehe Terminologie" ; Gesellschaft" und gesellschaftlich" ; Klasse" und Klassen"
Partei" und Parteien, politische Kräfte und Gruppierung" ; Die soziale Frage und ihre
Terminologie" usw.

Mit einer massiven Hinwcndung zum terminologischen Neologismus durchbricht der
rumänische politisch-soziale Wortschatz die Schranken des traditionellen lexikalischen Sys-
tems. K. Bochmann analysierte auch die Neosemantik der in der Sprache schon vorhandenen
Termini, und die sich wiederholen und untersucht auch die alten Termini (griechischer, ttirkis-
cher oder slawischer Herkunft), die in dieser Periode aus dem Rumitnischen verschwunden
sind. So finden wir in seiner Arbeit ,,letzte" Belege fiir einige Wörter : mahometism (bei BAlces-
cu ; im Wörterbuch der rumtinischen Sprache DLR bei C. Negruzzi), partniet (bet Mumu-
leanu); oder Bedeutungen, die im Wörterbuch der rumänischen Sprache (DLR) nicht verzei-
chnet wurden : retroactio Reaktionär" (S. 140). Aus dem so reichhaltigen bibliographischen
Material, das er verwendet hat, entnahm der Autor einige Wörter, die im DLR nicht vorkom-
men : nafionalime, patrforime (S. 91) panvalahism (S. 178), reformdluire (S. 62), rerusarisi
(S. 78), reprendarisi (S. 79), revolutioner (Subst., S.142).
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5 Einige Druckfehler wurden ttbersehen, der Autor Leont'ev ist eigentlich Liviu Leonte,
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uns das verwendete System der Abktirzungen inkonsequent.
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Die SchluBfolgerungen des Autors sind vielseitig. Sic erlauben pus, als wichtigsten Aspekt
folgende Tatsache zu betrachten : linter gualitativ neuen Kemmunikationsbedingungen
Vielfalt, Umfang und Massenwirksamkeit der politischen Sprache sind in einem nie gekannten
AusmaB gegeben bilden sich bilge der politischen Spraehe heraus, die ftir das Rurniinische
bis dahin weitgehend unbekannt waren und die fiir den späteren politischen Sprachgebrauch
den Grundstein legen" (S. 182).

Die literarische Sprache von heute 1st ein Beweis der Tatsache, dati die lexikalen Optio-
nen der Revolutiontire gut ausgewählt waren, weil sie in breiten Schichten Verbreitung fanden
und, was am wichtigsten ist, sie haben sich in der rumänischen Sprache eingebürgert. Deshalb
erachten wir, daß die Meinung des Autors : Eine elitäre Kultur sonderte sich einschliBlich
ihrer Sprache von der Massenkultur ab"(S. 185), die Wiederspiegelung einer These ist, die filr
andere Kultur zutrifft, aber nicht ftir die rumlinische. Der allgemeine Zutritt zur Schule erleich-
terte die Verbreitung der Bildung" in den unterschiedlichsten rumiinischen Milieus. Was
das Eindringen der politischen Terminologie in das bituerliche Milieu betrifft, sind wir der Mei-
nung, daB man keine Einschätzungen diesbeztiglich machen kann, solange man noch keine
Texte untersucht hat, die aus diesem Milieu stammen. Die Tatsache, daB man Beweise heran-
zieht, die sich aus einer dialektalen Umfrage ergaben, ist nicht aufschluBreich, da es sich um eine
andere linguistische Ebene, jener der langage", die andere Forschungsmethoden notwendig
macht 4.

Die Arbeit Prof. K. Bochmanns ist wegweisend in der Erforschung der sozial-politi-
schen Terminologle (das geht such aus der zitierten Bibliographie hervor, aus der aber viele
rumtinische Beitrtige fehlen, die es verdient Witten, angefiihrt zu werden) 4. Sie ist ein Beweis
daftir, daB der Autor alle Feinheiten der rumtinischen Sprache genau so beherrscht, wie ein
natty speaker und veranlalit uns, weiter wertvolle Beiträge von ihm auf diesem Gebiet zu
erwarten, besonders auch darum, weil eins Arbeit dieser Art, in gewissem MaDe such eine Ge-
schichte der Zivilisation der betreffenden Epoche ist.

Z amfira M ihait
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Micul Atlas linguistic romdn (Le petit Atlas linguistique roumain). 11e partie (ALRM II). Tome
IV. Ed. Academiei, Bucarest, 1981, 24 pp., cartes 1315-1714, 02, 010, 012

Ce volume réunit un materiel recueilli par les enquetes réalisées durant la période 1930
1938 dans 400 centres du dielecte daco-roumain en usage au nord du Danube,, 1 centre (02)
du dialecte istro-roumain (Yougoslavie), 1 autre centre (010) du dielecte aroumain (Grèce) et
1 centre du dialecte mégléno-roumain (Grèce) (012). De cette manière, les spécialistes disposent
d'une sale de faits morphologiques susceptibles de contribuer à l'étude de la structure du rou-
main. En meme temps, ces faits donnent la mesure de la difference entre les parlers des regions
respectives par rapport a la langue litteraire. La variété des formes eoncourt à préciser l'étymon,
par exemple, pour lepdda = abandonner o, on a propose les verbes latins lapidare et liqui-
dare. Or, les variantes : lepädal, leapddat, läpädal, sé lepede, sé lapede, sé leapede, complétées pas
l'impératif leapddd, lapdda, plaident en faveur du second verbe latin précité. Les formes sé
ddrtme, sé dérame, sé ddréme, sé ddrme, sé ddrméze (de dérima = démolir ne s'opposent par

l'étymon latin daramare (subjonctif deramet). La forme littéraire agdf a présente dans les
parlers de l'ouest la variante aceita, proche du prototype latin adcaptiare. Tout a fait isolée
s'avere la forme véz s je vois * face a la forme analogique, de date plus récente, vdd et c'est
le meme cas pour rump (rumpo ) par rapport à rup. Du latin currere est né le roumain cure ou
curge, sous l'influence de merge : la première de ces formes devait persister dans les parlers plus
censervateurs de l'ouest. La forme littéraire abia a peine * offre, dans les dialectes, les varian-
tes abe, aka, plus proches du prototype latin advix.

Notons qu'en general, les parlers roumains se révèlent plus conservateurs dans les zones
du sud-ouest. Ils tendent à innover au fur et à mesure qu'on remonte vers le nord-est. Rctenons
aussi que les regions isolées sont sporadiques, l'unité relative de la langue roumaine étant évi-
dente.

OSIDIO GETA, Medea. Introduzione, testo critico, traduzione ed indici a cura di Giovanni
Salanitro. Con un profilo della poesia centonaria greco-latina. Edizioni dell'Ateneo,
Roma, 1981, 178 p. (Bibliothece Athena, 24)

A l'aube de notre ere, le poète Ovide en exil à Tomis (Constanta) composait une tragédie
en vers lambiques, intitulée Médée, perdue aujourd'hul. Plus tard, vers la fin du Ile siècle, un
autre poète, Hosidius Geta, c'est-e-dire sie Gete * (fort probablement originaire de Scythie
Mineure), a écrit à son tour une tragedie sur le meme suj et et avec le meme titre. Cet ouvrage de
401 hexamètres, peut-etre s'inspirent de l'ceuvre du grand exile de Tomis, s'est conserve jusqu'à
nos jours. Son importance reside dans le fait qu'elle nous permet d'induire le contenu de l'ceu-
vre ovidienne, en rendant, par ailleurs, plus accessible la poésie dite s centonaire is. Ce tame

REV. tTUDES SUD-EST EUROP., XX, 3, P. 363-375, BUCAREST, 1982
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s'applique A la poésie scholastique, caractérisée, suivant l'auteur in modo particolare e, direi,
esclusivo dall'accurata e scrupulosa imitazione di un modello letterario, tanto pedissequa da
confinare col vero e proprio plagio" (p. 16).

Le present ouvrage nous fournit toute facilité en vue d'une meilleure connaissance de
ce genre, c'est-i-dIre : texte critique, version italienne, commentaire philologique et intro-
duction dans l'ceuvre du poète. On remarquera le style simple de cette tragédie, sans fioritures ou
diminutifs à l'eau de rose ; dépouillé de mots composes d'origine populaire, ainsi que de la moin-
dre expression précieuse. Et pourtant, on ne retrouvera pas dans ce style le naturel du dia-
logue quotidicn. Malgre ses qualités, l'ouvrage ne se situe pas à la hauteur d'une ceuvre litté-
raire supérieure.

H.M.

PH. MALINGOUDIS, Studien zu den slavischen Ortsnamen Griechenlands. 1. Slavische Marna-
men aus der messenischen Mani. Mit 7 Karten. Franz Steiner Verlag, Wiesbaden 1981,
192 pp. (Akademie der Wissenschaften und der Literatur Mainz. Abhandlungen der
Geistes- und Sozialwisenschaftlicher Klasse, Jhg. 1981, Nr. 3).

L'auteur examine la toponymie mineure d'origine slave dans cinq villages sillies à l'ouest
de la montagne de Taygète, vis-à-vis du golfe Messénien, entre les localités de Kardamyle,
Leuktron et Oetilion, au sud-est de la vale de Kalamata du Peloponnese. Pour en préciser
l'étymon, il use de la méthode comparatiste, réunissant à l'appui un nombre suffisant d'ana-
logies. Son premier objectif est de dégager le système linguistique qui se trouve à la base
des toponymes en question. Cet examen repose sur des etudes slaves très poussées, tendant
vers des conclusions de linguistique générale. Mats à quel point les résultats obtenus peuvent-ils
servir comme moyen d'étude (chronologie et diffusion geographique) de la population slave du
Peloponnese mentionnée par les sources médiévales? L'auteur se propose de répondre à cette
question dans le ou les volumes suivants, à partir d'un nombre de faits plus important. Pour
le moment, il formule quelques conclusions de premiere importance, également valables pour
l'étude de la toponymie slave en territoire roumain, à savoir :

Les appellatifs dans le genre de pollana ou musg a utilises dans la toponymie ne sau-
raient prouver avec certitude la presence d'une population slavophone, car ils circulent aussi
comme noms communs en grec.

De mame, les suffixes d'origine slave relevés da.ns la toponymie, mais productifs
dans le parler vulgaire, ne sont guare concluants.

Les noms hybrides, teis Lipochori (lipa e tilleul et chori village 0) et Podgora (pod
jambe * et goma rnontagne*), montrent que ceux qui ea ont use pour la première fois connais-

saient le grec.
Un certain nombre de toponymes slaves ont été importés par les immigrants albanais

ou vlaques, qui y ont laissé des traces du phonétisme albanais ou vlaque.
A l'étape actuelle de la recherche, il est encore trop tat pour affirmer que la topo-

nymie slave du Peloponnese est de facture bulgarc.
Par consequent, l'auteur pense nécessaire un élargissement sensible de l'horizon de la

recherche reposant sur de solides bases scientifiques. C'est seulement à ce prix que la toponymie
pourra devenir une veritable source historique. Le present ouvrage apporte une contribution
d'un mérite incontestable, digne en tout point d'atre continuée. Il est evident que Vehicle de la
toponymie mineure, encore a ses débuts seulement dans le Sud-Est de l'Europe, offre un vaste
champ de recherche pour plusieurS generations de spécialistes.

H.M.

BYZANTIAKA 11cpLo8og Meaaccecovexoi5 Malvta[Loi5. 'Ercurriv.ovmem 6pyavov 'EXX-rmxi);
to-ropoci¡g TrcupsEcf.4.Tome I. Thessalonique, 1981, 156 pp.

Cette nouvelle revue est l'organe de la Societe d'histoire hellénique. Son premier objectif
est l'étude de l'histoire médiévale. C'est une publication dirigée par le professeur J. E. Karayan-
nopoulos et bénéficiant de la collaboration de P. Katsonis et de V. Katsaros. Au sommalre
du premier fascicule figurent les contributions suivantes : W. Ohnesorge, L'empereur Basile
Ier et les Sarrasins dans une perspective européenne (p. 11-35); Th. Korres, Le mouvement
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des e Helladikoi * au Ville siècle (p. 3.9-49); P. Schreiner, Un texte vulgaire sur le couronne-
ment imperial à l'époque de la Turcocratie (p. 53-57); D. Niketas, Une citation d'apres Papias-
Holobolos (p. 61-66); M. Grigoriou-loannidou, A propos de l'épisode Kouver des a Miracles de
St. Démètre s (p. 69-87); V. Nerantzi-Varmezi, L'émigration de Constantinople de la seconde
moitié du XIVe siècle (p. 91-97); V. Katsaros, Le monastère byzantin Prodromos de Hellas,
dernière halte dans la vie de Michel Choniatcs (p. 101-127); D. Misiou, Le regne de Constantin
VII et d'Irène et leurs monnaies (p. 141-156).

A en jugcr d'après ce sommaire, la nouvelle revue se propose de stimuler les jeunes cher-
cheurs tout en mettant l'accent sur l'histoire locale et en ceuvrant pour la diffusion des etudes
historiques dans l'enseignement de tons les degrés. En meme temps, elle semble vouloir ouvrir
ses pages à un grand nombre de collaborateurs grecs et étrangers.

II.M.

SALVATORE NICOSIA, Elio Aristide nell' Ascelpieo di Pergamo e la retoricaricuperata. Palermo,
1979, 71 pp. (UniversitA di Palermo. Istituto di Filologia Greca. Qnaderni 7).

La portée du rele tenu par la rhétorique antique dans le contexte byzantin est generate-
ment connue. Aelius Aristides (117-187), l'un des coryphées de la floraison des traditions
classicisantes à Papogée de la domination romaine, aristocrate d'une culture raffinée, imitateur
de Démosthène et excessivement s6r de lui, mais malade presque toute sa vie, fait l'objet de
cet essai, présenté avec beaucoup de clarté et une large comprehension, le tableau dans son
ensemble reposant sur une parfaite connaissance de l'époque. Son ceuvre, c'est-A-clire ses decla-
mations, ses traités de rhétorique et ses 55 discours (ceux a sujet sacre notamment, numérotés
de 47 à 52) sont étudies par l'auteur avec le souci de bien comprendre et d'expliquer aussi bien
la personnalité que la psychologie du personnage. A l'instar d'autres grands malades qui ont
illustre la littérature grecque antique par exemple, un Basile le Grand ou un Gregoire de
Nazianze Aelius Aristides trouve un refuge dans la foi et puise en lui meme assez de force
pour creer une oeuvre originale. L'intéret de cette ceuvre augmente A fur et A mesure que l'on
saisit mieux les conditions matérielles et les circonstances de sa vie et de la late qu'il a été
['pixie de livrer pour vaincre. On constatera chez lui une vanité incommensurable qui, chez
un etre en parfaite condition physique, aurait pu devenir nuisible, en l'amoindrissant. Mais
dans son cas, de perpetuel damné de par la maladie. ses efforts surhumains de se dépasser et
de dépasser ses contemporains par une ceuvre durable ne laissent de saisir : efforts geants con-
férant à son activité une force d'irresistible seduction. A la Write, on est confronté à une grande
personnalité culturelle et à un veritable artiste, qui sait instruirc et charmer tout A la fois grace
au parachevement de son style, fruit d'un long labcur. Le but de son interprete moderne est
pleinement touché puisqu'il parvient à sortir de l'oubli un écrivain antique, jetant le jour sur
ses mérites tres reels et le rendant accessible a un nombre imposant de lecteurs.

-QUINTINO CATAUDELLA, La cullura bizantina in Sicilia dans Storia della Sicilia, vol. IVi
Palermo, 1980, p. 1-56'

La Magna Graccia" cotnme on appelait la Sicile dans l'Antiquité, demeurée pendant
longtemps comme partie composante de l'Empire byzantin, devait produire aussi une remar-
quable 'literature en langue grecque, surtout aux IXe Xe et XIIe siecles. Membre de l'Aest-
{fertile dei Lined.", savant done d'une force toute particulière d'analyse et de synthese, l'auteur
brosse le tableau de cette littérature en sept chapitres de : généralités, théologie et exégese,
rhétorique sacrée, historiographie, hagiographic, poesie médievale ct poésie lyrique profane.
Une continuité presque sans cesure jusqu 'au XIIle siècle se fait remarquer avant toute chose.
La litterature ecclésiastique domine, cependant que la 'literature lalque, d'inspiration classi-
que s'affirme au XIle siècle. Epanouie A la périphérie de l'aire du grec et en contact direct
avec la culture occidentale sous sa forme 'atine, la 'literature byzantine de Sidle, illustrée par
environ 25 écritains appartenant pour la plupart au clergé, comporte des traits originaux,
lui sont propre,s, que la présente etude analyse avec finesse el grace à une information exhaus-
tive. Une partie des oeuvres xespectives ont bénéficié de bonnes editions critiques, publiées par
le soin de l'Institut sicilien d'études byzantine§ et neohellintques de Palermo dirigé par Bruno
Lavignani. Quelques, autres seront encoFe publiées sous les rri met uspices.
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Il va sans dire que cette littérature de langue grecque ne pouvait trouver en Sicile un
nombre excessif de lecteurs, car Pile avait subi une forte romanisation et se trouvait sous le
contr8le de l'Eglise romaine. Néanmoins, Pelenient grec gardait scs liens avec Byzance, qui
disposait d'une flotte puissante et dont le grand prestige international était encore intact à la
fin du XII° siècle.

H.M.

BES IM BOX SH I, Rruga e formimit Ii fleksionit le sol2m nominal le' sholpes. (La voie de la forma-
tion de la flexion nominale de l'albanais d'aujourd'hui), Pristina, 1980, 395 p.

Le livre de Besim Bokshi concerne un sujet tres important et en meme temps controversé
de la morphologie albanaise (seule la riche bibliographie qui accompagne l'ouvrage est un indice
suffisant). Etant donne que la discussion sur quelques aspects du systeme nominal albanais
(p. ex.l'inventaire des articles, l'enclise de Particle défini, etc.) interesse à un heat degré la lin-
guistique balkanique aussi, nous considérons très utile de presenter quelques solutions pro-
posees par le linguiste albanais.

Ltauteur se propose de suivre, dans le cas de la flexion nominate surtout par la
méthode de L. Hjelmslev la relation entre les désinences des cas, les désinences de nombre,
les articles, l'adjectif, les prepositions et l'ordre des mots. Besim Bokshi reconstruit quatre
phases de Palbanais, depuis le stade indoeuropeen jusqu'au niveau contemporain, en tenant
comptc de l'évolution de l'accent. L'albanais contemporain ne garde plus la flexion nominate
de la période indoeuropéenne ; la flexion actuelle est le résultat des transformations telles que :
la perte et puis la formation de nouvelles désinences, revolution des themes des nouns, Pappari-
tion des articles. L'inventaire des articles albanais comprend ; l'article indéfini, l'article
Particle possessif (pronominal) et Particle de Vadjectif 1.

L'agglutination de Particle Mini en postposition est expliquée dens le syntagme adjectif-
nom. B. Bokshi suppose les phases 2 : i thellé pus> r 0 pus> i thelle i pus> i thelli iØ puits
profond (p. 52), prenant en consideration un ordre des mots different de l'ordre actuel et tenant
compte à un moment donne de l'évolution des adjectifs sans article et qui peuvent are utilises
aussi comme des noms. L'exemple donne est : (WO djali trim et (nje) trim djale (garcon vail-
lant) (p. 48). Donc, le syntagme qui explique l'agglutination selon Bokshi, en albanais a un ordre
different de l'ordre du syntagme explicatif en roumain : homo ille bonus 3.

Pour ce qui est de l'article de l'adjectif, Bokshi considere qu n'apparalt pas dens le
syntagme pzzsi Uzellb-> pusi i MU' (par repetition). It propose une explication semantique :
l'article de l'adjectif est en réalité Particle Mini qui perd sa signification determinative en con-
tact avec l'adjectif. La meme explication est fournie pour Particle possessif (voir surtout p.346
et suiv., p. 350 et suiv.) 6. En ce qui concerne la semantique des articles, nous rappelons aussi
le trait expressivité de Particle défini (une definition en serait nécessaire).

1 V.p.ex. I. Coteanu, Morfologia numelui In proloronzdna (romilna comund). La morphor
logic du nom en proto-roumain. Le roumain commun), Bucarest, 1969, p. 95 et suiv., avec bi-
bllographie.

V. aussi B. Bokshl, The origine of the post-positive article in balkan languages, Qua-
trieme Congres International des etudes du Sud-Est ettropéen, Ankara, 13-18 aoat, 1979,
Abregés des communications et des co-rapports.

a La solution proposée par Bolcshi mérite toute Vattention. Nous trouvons moins claire
la maniere dont Particle, entre l'adjectif et le nom, i thelli i pus, qui est lié au nom, devient
un moment donne la marque exclusive du mot qui occupe la premiere place (adjectif ou nom).
ll reste aussi à éclaircir pourquoi les mots changent d'ordre, pourquoi donc le nom doit ainsi
occuper la première place et aussi mime quelle est la vote par laquelle apparalt Particle i entre
l'adjectif et le nom. On pent aussi se demander pourquoi le nom perd la possibilité d'etre arti-
culé par un article prepositif.

La description de Bokshi await besoin de plusieures precisions chronologiques, surtout
d'une explication concernant la chronologie relative de ces trots categories d'article : défini,
de l'adjectlf, possessit. Les observations éparses dans le livre suggerent que l'ordre suppose par
l'auteur commence par Ptuticle indefini et Particle défini qui entraient dans la meme categoric
(que ls sont les critires qui déterminent cette synonimie entre Particle indéfini, les pronoms
demonstratifs et Particle Wini qui provient das pronoms démonstratifs?).
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6 11 s'agit peut-étre plut6t d'une constatation que d'une explication. Il est toujours
besoin de savoir quel est le sens de cet article provenant de l'article défini. L'appari-
tion de Particle aux adjectifs comme i, e madh, i, e bukur reste ainsi inexpliquable à notre
avis. Ils ne sont pas synonimes des participes.

6 Cr. BrAncus, Despre dativul locally (Sur le datif locatif), 4 Studii I cercethi lingvis-
tice, XI (1960) 3, p. 381-385 attire l'attention sur cette similitude entre les deux langues.

7 Encore une observation de détail : Ov. Densusianu, Histoire de la langue roumaine
(en Ov. Densusianu. Opere, (CEuvres), II Lingvistica (Linguistique), Bucarest, 1975, p. 281)
considérait que rourn. fniti provenant d'un lat. *antaneus, un dérivé de la préposition ante,
prouvait que cette évolution de sens s s'est produit sur l'impilsion d'un idiome balkaniques,

savoir l'albanais qui avait le numéral i, e pare apparenté A la prep. para. Discutant it son tour
la préposition et le numéral, Bokshi donne la précision que para était à l'époque de la naissance
de l'adjectif (numéral), en réalité, l'adverbe de lieu. A cette époque bk para n'était pas, it son
avis, encore préposition.

5 NOTICES SIBLIOGRAPHIQUES 387

Nous trouvons intéressante l'explication concernant le fait que Particle de l'adjectif
n'apparait pas A tous les adjectifs. SeIon B. Bokshi, Particle apparatt comme une marque des
adjectifs qui sont omonymes des adverbes et des participes 5;ii n'est pas nécessaire pour les
adjectifs omonymes des noms.

L'article possessif apparalt auprés des formes de datif. Il s'agit donc ici, comme pour le
roumain, du besoin de distinguer le datif et le génitif qui ont la méme forme.

Un autre probléme intéressant abordé par Bokshi est celui du rapport entre la désinence
et l'article (défini). Sa conclusion est que l'article s'est agolutiné avant la création de nouvelles
désinences des cas (qui ne continuent donc pas I s désinences indo européennes).

Pour la comparaison dans le cad e de la lii guistique balkanique, nous rappelons comme
intéressantes les syntagmes numéral-nom : dy sho ë, di shokev , dg shogeve, le cly shoket deux
camarades les deux camarades s. La discussion pern et, A notre avis, de surprendre les diffé-
rences de la distribution des articles en albanais et en roumain par exemple). Toujours entre
ces deux langues on peut comparer le datif utilisé au sens de locatif : shkoj rruges : roum. stau
locului 8. Pour l'albanais, B. Bokshi considére que cette utilisation est nouvelle 7.

Le livre de Bokshi s'avére bien utile par cette large discus ion concernant tous les aspects
de la flexion nominale albanaise. Mais son importance est d'autant plus grande que ce domaine
intéresse précisément la linguistique balkanique : maints aspects correspondent en roumain
et en plusieurs idiomes sud-slaves. C'est pourquoi nous avons choisi de présenter surtout les
suggestions du linguiste albanais sur les articles et le syncrétisme des cas.

C. V.

NATALIA SANDULESCU-TRANDAFIRESCU, Glosar de cuvinte grece ti (Glossaire de mots
grecs), e Revista Arhivelor t, vol. XXXIV, n° 1, 1972, p. 97-106 (I), vol. XXXV, n° 2,
1973, p. 393-403 (II), vol. XLI, n° 4, 1979, p. 430-437, (MA), vol. XLII, n° 1, 1980.
p. 116-124 (III B).

En continuant ce travail commencé en 1972, dans la rubrique du périodique inttulée
Instruments de travails, l'auteur de ce glossaire publie des termes grecs extraits des docu-

ments du fonds s Hagi Ianu§ s, comprenant en général la correspondance de différentes
commerciales.

C'est l'intér8t que ces mots présentent pour une meilleure connaissance de la langue parlée
A la fin du XVIII° et au début du XIX° siécle, du roumain et du dialecte aroumain surtout,
qu'elle a en vue. Sa méthode consiste dans la transcription du terme, sa traduction en roumain
et la reproduction du contexte dans lequel il a été trouvé, en gardant l'orthographe de l'original.
Vu le caractère de ce fonds, il est évident que ces termes sont économiques pour la plupart, la
langue des document,s étant aussi truffée de néologismes (d'italiénismes et gallicistnes surtout).
Dans la He partie du glossaire (1973), l'auteur a ajouté aux documents du fonds e Hagi Ianus
des mots empruntés du turc qu'elle a trouvés dans le livre du Pr. Nicolaos I. Pantazopoulos,
Kom-rtx24 6Log ctg Tip eeproao[kcematccv Ent, Toupxoxporrtocç , Thessalonique, 1967. Très
souvent, N. Trandafirescu corrobore deux trois sources qui certifient l'existence d'un terme.
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Parfoís elle confronte le sens d'un mot avec celui qu'il prend dans un document roumain.
C'est ainsi que pour acPcOdxl.", par exemple, elle trouve dans une lettre de Grigore Brinco-
veanu écrite en roumain le mOme sens que celui du texte dû à un grecophone. D'autres
tots elles est it mOme de compléter le dictionnaire de A. Scriban, en y ajoutant de nouveaux
sens.

Rédigé avec compétence et précision, ce glossaire nous semble un très précieux instxu-
ment de travail pour les chercheurs du Sud-Est européen, aunsi que pour les lingultes
roumains.

C.P.-D.

ELENI POLITOU-MARMARINOU, cruyxproci) cpaoXoyEcc. XLipog, cnco7c6G xcd u.i0o8ot.
ipcuvccç (La littérature comparée. Domaine, but et méthodes de recherche), Athénes,
Editions Kadramitsa, 1981, 63 p.

Ce Précis de littérature comparée, à caractère visiblement diclactique, nous offre, en
méme temps qu'un historique de cette discipline encore jeune de la science littéraire, une perti-
nente analyse de son statut (domaine, buts et méthodes).

Le caractère didactique de l'ouvrage n'en fait pas pourtant un texte dépersonnalisé et,
as le début, lorsqu'il s'agit de définir la littérature comparée, l'opinion de l'auteur se détache
avec clarté, en formulant ses propres conclusions. Le chapitre qui traite de l'apparition de cette
discipline et de ses principaux centres, périodiques et représentants dans le monde entier
depuis la moitié du XIX° siècle jusqu'à nos jours renforce le caractère d'instrument de tra-
vail de ce livre. En ce qui concerne notre zone sud-est européenne, on pourrait pourtant faire
quelques ajouts. L'historique du comparatisme roumain, par exemple, ne s'arréte pas aux
débuts marqués par Nicolae Iorga et Basile Munteanu et il est évident qu'on ne peut
pas se fier uníquement aux manuels usuels pour les pays oa rayonnent les príncipes
du comparatisme français. Depuis pas mal d'années, le Comité National de Littérature comparée
de Bucarest et le périodique Synthesis qui jouit d'une circulation Internationale intense
ainsi que l'activité des historiens littéraires qui l'animent (Alexandru Dutu, Adrian Marino,
Zoe Dumitrescu-Bmulenga, Reana Verzea, etc.) ont biti un statut durable au comparatisme
roumain. Ce dernier s'étaye d'ailleurs sur une base théorique renouvelée par les Principes de
!literature comparee du regretté Pr. Al. Dhna, des années soixante.

D'ailleurs cette appartenance exclusive à l'école française des comparatistes roumains
et grecs, telle que l'affirme ce manuel souffre un peu de l'optique simplificatrice qui
est propre au genre didactique. Nous pensons, par exemple, à l'affirmation de l'auteur scion la-
quelle C. Th. Dimaras qui est en effet le pionnier de cette science en Grèce alma fait un
transfert des points de vue du comparatisme franyais. Le savant grec a appliqué aux rapports
de la littérature hellénique avec l'Europe un complexe de principes très personnels et c'est par
cela méme qu'il a foncié l'école comparatiste néohellénique.

Mais ne nous attardons pas sur les détails que requiert notre déformation professionnelle,
tendant it tout propos de mettre l'accent sur la problématique sud-est européenne. En somme,
un comparatisme littéraire de cette zone vient de se former, ces dernières décennies et il pourra
bient6t requérir, à lui seul, un Précis semblable et espérons-le écrit avec autant de com-
pétence.

C'est donc un Intéressant et utile instrument de travail que nous saluons 16, en admirant
la clarté de son plan, la richesse des matériaux employés et la précision de son style.

C.P.-D.

RUDOLF RIEDINGER, Lateinische Obersetzungen griechischer Ildrelikertexte des siebenten
Jahrhunderts, Osterreichische Akademie der Wissenschaften, Philos.-hist. Klasse,
Sitzungsberichte, 352, Band", Vienne, ditions de l'Académie des Sciences, 1979, 82
pages.

Chargé de Pédítion des actes du synode de Latran (649) et de celle des actes du VIe con-
cile cecuménique (6801681), l'auteur présente les résultats d'une patiente recherche textologi-
que, entreprise à l'aide des méthodes mathématiques appliquées pour les traductions latines
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des textes rédigés en grec. Parmi eux figurent onze fragments de Théodore de Pharan, évéque
condamné comme hérétique par le synode de Latran. L'introduction de ces fragments dans
les actes du synode parait étre l'ceuvre de l'entourage grec de Maxime le Confesseur (580-662),
qui depuis 646 se trouvait tlt Rome.

Le lecteur trouvera (entre les pages 26-39) le texte parallèle des quatxe traditions diffé-
rentes, nécessaires pour la restitution des onze fragments de Théodore de Pharan. Les memes
méthodes sont appliquées pour le texte de la Profession de foi du patriarche Macaire d'Antioche,
chef des monothélètes au Vie concile ceuménique (pp. 63-77).

T. T.

Byzantine StudiesIgtudes byzantines, vol. 6, fases. 1-2, 1979, publié par Arizona State Univer-
sity, 220 pages (Essays in Honor of Peter Charanis offered by bis Students on the
Occasion of his Seventieth Birthday).

Le volume débute par la biographie de P. Charanis (savant américain originaire de l'ile
de Lemnos), rédigée par son élève John W. Barker, qui donne aussi la bibliographie des travaux
que P. Charanis a publiés jusqu'en 1978 (pages 13-25).

Suivent les 12 contributions des élèves de P. Charanis. La première de ces contributions,
rangées par l'ordre alphabétique des auteurs, est due tt la plume de Gustave Alef et porte sur
la Diaspora grecque à Moscou, sujet qui du point de vue chronologique aurait sa place it la
fin du volume. J. W. Barker publie de nouveaux documents génois concernant le commerce
du Levant aux XIVe XVe siècles.

Des questions plus générales sont abordées dans les études de : Dean A. Miller sur le
cérémonial impérial et John H. Rosser sur l'archéologie byzantine. La majorité des contribu-
tions portent sur différents sujets d'histoire ecelésiastique : Joseph A. Siciliano étudie les vues
de Neilos Doxapatrius et de ses contemporaines sur la pentarchie religiesuse et sur la papauté,
Mary Michaels-Mudd considère la partie prise par Constantius II en faveur de l'arianisme comme
une manifestation du despotisme impérial, tandis que Théodore Sideris se penehe sur les argu-
ments théologiques des iconoclastes. Les rapports entre les moines et la société byzantine
durant la méme période iconoclaste sont traités par Kathryn M. Ringrose, auteur d'une thése
de doctorat sur Saints, Holy Men, and Byzantine Society, 726-843". Un sujet similaire est
abordé par Demetrios A. Constantelos pour une autre période historique, celle de Theoleptos
Phil a delpheias

Non moins intéressantes sont les contributions de : William Zeisel, qui étudie l'apparition
de la symonie en relation avec le suffragium, Martin Arbagi, qui jette un coup d'ceil sur les
rapports politiques entre Byzance, le futur Empire germanique, le Regnum Italiae et les
hongrois au Xe siècle, et Norman Tobias, qui aborde une question d'histoire militaire, la batalle
de Calavrytae (1078).

T. T.

BRUCE ROBSON, The Drum Beats Nightly the development of the Turkish drama as a
vehicle for social and political comment in the post-revolutionary period 1924 to the
present, The Centre for East Asian Cultural Studies, 1976, Tokyo, 278 p.

The study edited by the Centre for East Asian Cultural Studies in 1976 was in fact
written in 1968 and was revised by its author in 1975. It has a TurIcish proverb as a subtitle
which reads : "Anliyana sivri sinek saz : anlamiyana davul zurna az" meaning "To those who
understand, the buzz of the mosquito is as loud as the saz: to those who do not, even the
tattoo on the drum and fife seems faint". And this, because, as the author himself points
out, seems to match the attitude of the modern Turkish playwright towards his audience.
And generally speaking the attitude of the audience towards the play and playwright we
might add.

Bruce Robson graduated with B. A. from the Department of English University of
Durham and took up graduate studies in Turkish as well. He had on the one hand the
opportunity to know Turkish culture and literature by no means of translation ; on the other
hand, being a guest lecturer at the University of Ankara, and living for some yeras in Istanbul,
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he had the chance to see the plays on stage, to see the reactions of the Turkish audience
and to discuss the Turkish cultural events with producers and performers. His main goal was
to find out the characteristic features of the contemporary Turkish people. The main question
of Bruce Robson's study is : "Who is the Turk ? From a study of his drama".

The author attempts to draw up an account of the Turldsh theatrical life between
1960 and 1968, "those memorable eight years" considering their boldness and the consciousness
the theatxe had of its own social and political importance. The way B. Robson chose for
his account was the minute examination of about 20 modern Turkish plays (published or
In performance) written between the '60ies and the 70ies. He often quotes lines from these
plays, being aware that the understanding of a perspective proposed by an outsider to the
interested readers may be to a certain extent facilitated.

In order to give the readers (specialists or not) the opportunity to receive the analysis
properly the author provides an excellent part one which includes, besides the introduction
the necessary approach of the two traditions of the Turkish theatre the shadow play and
the Orta Oyunu and the evaluation of the influence exerted by the European theatre in
Turkey. We want to make a special mention of the way Bruce Robson has understood the
permanent concern of the Turkish culture in choosing between the national production and
world drama, as it is only natural with the cultures born in areas of confluence. Let us add
here that the autbor was very careful in considering Namik Kemal's position in order to
remind bis readers how much they are indebted to their national heritage. Namik Kemal
was the man of his time, and his first play, Vatan gahut Silistre (Fatherland or Silistra) struck
an immediate response in the heart of his fellow-countrymen. In fact Vatan gahut Silistre marks
the foundation of the modern Turkish drama (de pite that literary history accepted another
representative of the Tanzimat period, namely Ibrahim *inasi with his play ,F air evlenmesi
(The Marriage of the Poet) as the first Turkish play), adhering in form and style to the current
(around 1960-1970) melodrama and being completely Turkish in inspiration, expression and
content. That is the reason whyand we fully agree to his choice Bruce Robson dedicated
the fifth chapter of his study to Namik Kemal and to the influence of European drama in
Turkey.

In the second part of the study the analysis made on the twenty plays emphasises the
way characters became popular due to the problems they stood for and the response the audience
tries to find out for their everyday social problems in the way the characters act on stage.
This is a tradition coming down from Namik Kemal as well.

The study ends in Notes, a necessary bibliography and an Index. It was written by
"one who likes Turkey, Turks, and the Turkish theatre" (p. 241) in order to load to "a greater
appreciation of the Turk and his problems" (s. Foreword). The author has tried to throw light
on the Turkish character as it is today, treating sympathetically of the Turkish theatre.

Considering Bruce Robson's intere t for social events and their solution proposed by
the Turkish drama and drama in general, it would in our opinion be very interesting that he
should study drama written or staged in Turkey after 1970.

E.N.I.

CONSTANTIN VELICHI, VESELIN TRAJKOV, Emeapcnama exuepaquA frbe 134axus
c.ne8 pyexo-mypocama Gana 1828-1829 (L'émigration des Bulgares en Valachie après la

guerre russo-turque 1828-1829), Sofija, 1980, 452 p.

Le problème des échanges massifs de population qui ont eu lieu dans le cadre de l'empire
ottoman au XIXe siècle et qui ont atteint surtout la Bulgarie constitue une preoccupation
majeure des historiographes bulffares et roumains. Les persecutes, sur le plan politique et cul-
turel, ont trouvés dans les Principautés roumaines un refuge rassurant surtout grAce a la situa-
tion prtrticullere de celles-cl, d'autonomie dans leurs rapports avec la sublime Porte.

Les mouvements populaires qui ont eu lieu en Bulgarie, oh la domination ottomane
était plus accentuée, les guerres des Habsbourg ou celles de l'Empire tsariste visant Panéan-
tissement de l'empire des sultans en faveur d'une expansion de leur propre influence politique
dans les Balkans ont provoqué des repressions sanglantes dont l'unique issue était l'émeute
ou la fuite.

L'ampleur de l'émigration bulgare dans les Principautés roumaines ainsi que ses carac-
téristiques étaient déja connues par les documents provenant des archives roumaines. Le pro-
fesseur Constantin Velichl a publié des documents ainsi que de nornbreuses etudes se rappor-
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taut A ce probleme (p. 9), mats la richesse des informations inmosait aussi la publication d'un
corpus des sources. De 1105 jours, ces actions d'identification et de publication, asscz limitées
autrefois, ont Re poursuivies par deux specialistes en la matière un roumain et un bulgare
fait qui témoigne une fois de plus de l'excellente collaboration scientifique entre les deux pays.
Le résultat des recherches entreprises sur un seul fonds celui de la Trésorerie (le Minis-
tere des Finances de la Valachie) est concretise dans les 255 documents roumains traduits en
langue bulgare, mis a la disposition des chercheurs par l'Institut d'Etudes Balkaniques de
l'Académie Bulgare des Sciences.

Le volume est complete par une introduction concise, un index geographique et une
liste explicative du contenu des documents. Chaque document présente le texte integral, pre-
cede d'un résumé, et porte A la fin le sigle des Archives de l'Etat de Bucarest. Les documents
sont présentés en ordre chronologique, depuis 1830 (presque la moitié du volume est consacrée
aux matériaux concernant cette amide), jusqu'en 1834. Quelques documents portant sur la
période 1836-1839 y ont été ajoutes.

Apres la guerre russo-turque de 1828-1829, quant les armées russes sont arrivées jusqu'au
dela de Staro Planina, la population bulgare du sud et des autxes regions ayant pactisé avec
les vainqueurs a été obligee, devant la menace des actions repressives, de se retirer et de
chercher abri au nord du Danube, surtout en Valachie, mais aussi en Moldavie et en Bessarabie,
de meme qu'au nord de la Mer Noire. Accueillis avec beaucoup d'égards autant par la
population que par les autorités roumaines, les émigrés ont trouve abrí sur les domaines de
tons les départements des reffions mentionnées. Les nouveaux venus ont bénéficié de degrève-
merits fiscaux, fait qui a rendu nécessaire un contr8le stricte de la part des autorités.
La plupart des émigrés étaient des Bulgares mats on y rencontrait aussi de nombreux
Roumains provenant surtout des zones danubiennes, des Grecs et des Arméniens. Ils étaient ori-
ginaires de Sliven, Jambol, Varna, Sumen, Carnobat, etc. Leurs noms et localités d'origines
et des données concernant la structure de leurs familles, nous sont parvenus par l'intermédiaire
des listes dressées aux postes de frontière et par la correspondance avec les autorités roumaines
(le Divan, la Trésorerie, etc.). Ces actes constituent une source de premier ordre pour une meil-
leure connaissance de l'ethnie de la population, des couches sociales, de la division du travail,
de leur organisation sociale. De ces documents de détachent les noms de quelques personnalités
de marque, (comme les freres Menovici, représentants de l'émigration) ainsi que des informa-
tions concernant les localltés opt ces émigrés se sont installés, leurs relations avec les proprie-
taircs terriens, etc.

Une fois le calme rétabli, les autorités ottomanes qui avaient perdu d'importantes for-
ces de travail ont entrepris des &marches aupres le Divan de la Valachie et les autorités russes
afin de permettre le retour de leurs sujets, interventions qui répondaient aux désirs ardents des
emigrants. Ce fait explique l'autorisation de rapatriement obtenue par la plupart des emigres,
des le début de l'année 1832.

La deuxième partie de cette collection de documents comprend surtout des actes de ce
genre. D'ailleurs, le professeur Constantin Velichi a étudié ce problème dans des différents arti-
cles publies dans la revue * Romanoslavica * de Bucarest, en s'étayant aussi sur des données
provenant d'autres fonds. Mentionnons A cet égard un ample article tEmigrfiri la nord si la
sud de DunAre in perioada 1828-1834 *, (Emigrations au nord et au sud du Danube de 1828
A 1834), dans level il étudie l'établissement temporaire des émigrés de Bulgarie, en fournissant
des données concernant les 12 000 familles qui se trouvaient encore en Valachie en 1838, connus
sous la denomination de strbi * (serbes).

Ce volume se présente comme une riche source d'information historique, non seulement
pour la Bulgarie, mais aussi pour la Roumanie, permettant une etude statistique des &place-
ments de population qui out eu lieu au Sud et au Nord du Danube. Ajouter i ces données de
nouvelles informations provenant des sources des archives de Moldavie et de Transylvanie
serait une mesure bienvenue, it merne de completer nos connaissances sur l'explosion demo-
graphique des années 1830-1840 dans le Sud-Est enrol:Peen.

I.R.M.

A. MAZARAKIS AINIAN, Mémoires, Thessaloniki, 1979, 447 p. (Institute for Balkan Stu-
dies 176)

Ce livre représente la version abrégée des mémoires du general Alexandros Mazarakis-
Ainian (1874-1943), publiés pour la premiere fois en grec en 1948. L'ouvrage contient les
notes rédigées pendant plusieurs Eumées par l'une des plus intéressantes personnalités militaires
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de la Grece moderne, participant actif aux événements décisifs de l'histoire de la société hellé-
nique de la fin du XIX° siecle jusqu'au début de la deuxième conflagration mondiale.

L'auteur était originaire d'une famille d'hommes politiques et militaires ; son 'Are avait
été médecin militaire, son grand-pere maternel fut George Ainian, membre de l'Hétérie, luttant
pendant la guerre de l'indépendance, et chargé de hautes responsabilités dans l'administration
du premier Atat grec moderne senateur et conseiller d'État , connu aussi pour ses idées
libérales.

A son tour, le futur general a passé toute l'hiérarchie militaire devenant également un
homme politique influent. Atudiant en droit A l'Université d'Athenes, élève de l'École militaire
Avelpidi de la capitale grecque, A. Mazarakis était promu sous-lieutenant en 1895. Membre
de la e Societe Nationale s en 1896, il prit part A la guerre gréco-turque déclenchée dans la
meme période. Durant les années 1901-1904, il fut attaché au service cartographique de l'État-
Major de l'armée hellénique, et puis (1905-1909) au consulat general de Grece de Salonique,
étant impliqué directement dans les affaires macédoniennes. Nous le trouvons aussi parmi les
officiers de la Ligue militaire qui organisa le mouvement de Goudhl (1909). II parachevait en-
suite (1909-1912) ses etudes militaires en France poursuivant les cours de l'Acole supérieure
de guerre de Paris. Au temps des guerres balkaniques, il est affecté A l'État-Major d'une division
et puis intégré A l'État Major du prince Nicolas, le gouverneur de Salonique. Des la fin de Van-
n& 1913 jusqu'au début de la premiere conflagration mondiale, A. Mazarakis se trouvait de
nouveau en France, mais en add 1914 il était nommé chef de l'état-major d'une division.

Pendant l'année 1916, il entrait au mouvement de la Defense Nationale fondé A Salonique
par Alefthérios Vénizélos, qui mettait les bases d'un gouvernement provisoire fidele A l'Entente,
déclenchant par la suite le connu schisme national grec. Dans les nouvelles circonstances,
l'auteur occupait jusqu'au mois de mai 1918 la fonction de chef du service de renseigne-
ments (Ile Bureau de l'État Major de l'armée hellenique, dirigeant ensuite deux services impor-
tants au Grand Quartier General. En automne 1918, il accompagnait Vénizélos dans son voyage
diplomatique en Occident, étant désigne aussi conseiller militaire de la delegation grecque A
la conference de paix de Paris. En cette opiate, il contribua A. la redaction du memorandum
concernant les revendications territoriales de la Grece présente aux grandes puissances alliées
et associées le 30 décembre 1918. Pendant les années 1919-1920, A. Mazarakis commanda une
division en campagne en Asie Mineure et puis les troupes grecques de la Thrace orientale. En
aolit 1920, l'auteur était promu general. Apres la chute du gouvemement Vénizélos, A la suite
des elections parlamentaires de novembre 1920, il demandait la mise en retraite en signe de
protestation contre la politique du roi Constantin revenu au pays en décembre 1920.

Après la défaite militaire de l'Asie Mineure, les nouvelles autorités d'Athanes installées
au pouvoir par le coup d'État de septembre 1922 le chargeaient de la direction de la delegation
grecque aux négociations de Farmistice avec la Turquie kémaliste de Moudania. Pour un bref
délai il était nommé chef de l'Atat-Major de l'armée hellénique de Thrace et ensuite appelé de
faire 'untie de la delegation grecque pour la conference de paix de Lausanne. Dans la meme
période, Vénizélos le chargeait des missions spéciales A Belgrade et A Geneve.

Apres le retour au pays du s grand crétois » de son exile volontaire commence en novem-
bre 1920 (janvier 1924), A. Mazarakis recevait le charge de chef de l'état-major general de l'ar-
'née, fonction conservée jusqu'au mois de juin 1925, le moment du coup d'État militaire du
general Théodoros Pangalos et l'instauration de la dictature. L'auteur refusait de collaborer
avec la nouvelle administration accédée au pouvoir. Apres la chute de Pangalos (août 1926),
le general Mazarakis était rappelé dans l'ancienne fonction ; bientet il entra au gouvernement
comme ministre de guerre.

En 1928, 11 devenait membre de l'Académie d'Athenes, et l'année suivante nommé ins-
pecteur general des écoles militaires et des divisions de l'Apire et de Crete.

A. Mazarakis représenta de meme la Grece A la conference de désarmement de Geneve
(1932) et occupa ensuite de nouveau des fonctions officielles pres du gouvernement grec. Apr&
la tentative échouée de coup d'Atat vénizéliste de mars 1935, il devenait membre du Conseil
supérieur de guerre nouvellement créé , mais au mois d'octobre de la meme année A la
suite d'un autre coup militaire dirigé par le general George Kondylis permettant la restauration
de la monarchie l'auteur était mis en disponibilité des cadres actifs de l'armée.

Le general Ioannis Métaxas tout puissant i Athanes en anlit 1936 par l'instauration
de sa dictature lui offrait la présidence du Conseil supreme de guerre, mais le liberal Maza-
rakis y déclinait son accord. En 1938, l'auteur était élu president de l'Académie grecque.

Dans la situation critique engendrée par l'invasion militaire germano-bulgare (avril
1941), le roi George II le désignait comme vice-president d'un gouvernement de salut national,
mais les efforts de l'auteur de constituer le cabinet se heurtérent des obstacles insurmontables.
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Les pages du journal s'arrétent brusquement le 19 juillet 1941, la mort de l'auteur survenant
en 1943.

Etant connu l'importance du réle joué par l'armée dans l'histoire moderne de la Grèce,
la valeur de ces mémoires n'est point du tout négligeable. Elle est d'autant plus grande, si
nous ne perdons pas de vue le fait que cette personnalité militaire et politique a été appréciée
par les contemporains pour son indépendance d'esprit et d'action, que le général Mazarakis
a été reconnu pour son prestige et son intégrité, pour le libéralisme de ses conceptions. Son
refus de servir les gouvernements de dictature et son opposition k la politique anti-nationale
menée par le roi Constantin ou par les généraux Théodoros Pangalos et partiellement par
Ioannis Métaxas en sont des preuves éloquentes. Remarqué pour ses vertus dans le domaine
militaire, 11 a constamment &A appelé aux fonctions difficiles dans des moments critiques de
Phistoire moderne de la nation grecque. Connu pour ses affinités avec la politique du grand
crétois s, le général Mazarakis n'a pas hésité it condemner quelques actions de Vénizélos, parti-
culièrement la tentative du coup d'Etat de mars 1935.

Lintérét pour ces mémoires est aussi légitimé par l'inclusion dans le texte de plusieurs
actes officiels, géné alement inédits, qui dessinent clairement les motivations des décisions de
caractère militaire rou politique dans la prise desquelles l'auteur a été directement impliqué.

L'esquisse des portraits des hommes politiques grecs comme Charilaos Trikoupis, Elef-
thérios Vénizélos, les rois Constantin et George II, les généraux Pangalos, Kondylis, Métaxas
est opérée avec l'effort nécessaire d'objectivité. Cet esprit est tout it fait évident lorsque l'au-
teur évoque le réle et la valeur de la personnalité de Kémal Atatiirk pour l'histoire moderne
de la Turquie.

Quoique les mémoires écrits par les militaires grecs abondent dans 12historiographie
de notre siècle, les notes du général Mazarakis mettent en lumière une personnalité distincte
consciente de la responsabilité impliquée par l'acte de témoigner devant l'histoire, bien que
sans doute, quelques appréciations puissent étre sujets de discussion, surtout celles concernant
des problèmes dépassant le domaine militaire.

C.J.-S.

Balkcut Bibliography, vol. V 1976, Edited by K. A. Dimadis, Institute for Balkan Studi es,
Thessaloniki, 1979, 426 p.

The fifth volume of the Balkan Bibliography edited by the Institute of Balkan Studies
of Salonica ends up the series of this first phase of Greek bibliography of Balkan studies.

The 3,917 principal and reference entries were taken from publications of 1976 and
immediately preceding years.

The criteria used were the sarne as with the second volume, i.e. firstly articles concerning
the Balkans seen from a geographical point of view and written in Balkan languages or in Rus-
sian or by Balkan scholars in one of the main West European languages and secondly books,
studies and articles on Balkan subjects published in other European countries, in America or
In the Soviet Union, again in one of the main European languages.

The bibliography covers the greater part of the scholarly output on Balkan topics for
1976. The entries that are not Greek are provided with a Greek translation for the title. Those
which were thought to be of particular interest have got a short précis. An English translation
for all the titles would doubtlessly be most useful, so the next edition of the bibliography intend-
ed to carry out such a task is being looked forward to.

The domains dealt with, which are outlined in the foreword cover an extremely vast
if not exhaustive range. They are : General Topics (i.e. bibliographies, paleography, editors,
periodicals, dictionaries, museums, libraries, collections, scientific foundations, congresses,
etc.), Philosophy, Religion. Political and Social Sciences, Arts, Linguistics, Literature, History,
etc.

The final index of names and titles, most carefully drawn up, is a precious instrument in
dealing with the bibliography.

It was in our opinion an excellent idea to keep the abbreviated names of those who con-
tributed the entries, a fact which endows the whole bibliography with a somehow personal
note.

Taking into account the innumerable difficulties the authors of the bibliography met
with in elaborating it, it was fatal that some mistakes concerning the form of some entries should
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have slipped their attention. They are not essential but we should like to mention them (our
remarks regard Romanian studies included in the bibliography). In the section dedicated within
the greater chapter of "Linguistics" to the Romanian language several Romanian titles were
translated somehow superficially and could be misleading for a speciallst. One is Mioara Avram's
"Unitatea limbii noastre nationale i problemele cultivArii limbii" (1691 p. 168) of which the
correct Greek version is " '11 i)6T7ITIX 69vot1l; 1.tag yX6cracc4 xccE 7rpor3X-hvotvcc X0Oati-
pystag vix yXd3cracc;" where xcaXtipyzt.ce stands for a definite linguistic notion. There Is then
Grigore Brancus's study on "Productivitatea conjugArilor in romAna actualA" (1698 p. 168),
In Greek "H av-hv xXEcre; vim) plykrcav crvilv aw.spEvi) poop:myv and not
"'H ncepccycori) ." Emanuela BuzA-Stifter's "Contributii la filiatia ceasloavelor ardelenesti din
a doua jumAtate a secolului al XVII-lea" (1701 p. 169) should read "Eul.43oXig crrip yeveca-
oyEx -rcáv 'fboXoyEcov 1-1); TpzvAsASzvE7.; a7.6 1.u.a6 To/..) 17 creEd3vz" and not "Etv.floXi;
61.4i3tz .:*c4v `11?)Xsyicav s-oú Ard-al...", while Gabriela PanA-Dindelegan's asupra
modalilAtii contextuale de analizA a sensului" (1711 p. 170) means "ExktiJet.; yvE; cruvoc-
yek Etiv&z6rive; ri); =Dom]; v1/4 ivvoEcc;" (the translation in the bibliography has overleapt
cr)voupe(ç). Again in the subchapter "H Poup.avEz curet ¶6 aeírrepo liccr6 To?, 19 oai hog v6 1917"
G. Protopopescu's "Tratativele dintre guvernul romAn si grupArile beligerante in perioada
1914-1916" (3665 p. 355) should read "OE 8mrpxypa-reúfsetç &vat/Ina aTiIv poup.avocl) xuf3i-
pvlcni xceE GTE; iinroXit.tot); 4tdc8e4 Tcept.68ou 1914-1916" and of course not "... crrEg
braveccrrctrock

The fifth volume of the bibliography is provided with a supplement which is in itself
anachievement. The selected studies pertain mainly to history but there are also some dedi-
cated to law and sociology. The précis are satisfactory in length for information.

The general impression on the Balkan Bibliography vol. V is that of a scientific work
seeking for completeness and accuracy and being very near to them.

To end svith we should like to mention the simplified Greek writing used. It is certainly
a language which fits a solid work meant to remain (and to be read in the future too, as
will be this form of Greek).

L.B.

Aria populard a aronalnilor din Dobrogea (L'art populaire macédo-roumain en Dobroudja),
Bucuresti, 1979, 38 p.

L'apparition d'un livre, surtout d'une ètude de début pour le domaine investigué est
une'occasion de satisfaction intellectuelle et d'espérance que ce commencement est le signe qui
Indique les directions des futures recherches. C'est le cas du petit livre-album L'art populaire
macédo-roumain en Dobroudja * qui constitue comme ses auteurs mèmes le déclarent, la pre-
mière ètude dédiée exclusivement aux manifestations artistiques de cette enclave de population
romanisée des Balkans, suivant aux ètudes de linguistique publiées pendant les dernières trente
années. Réalisé par un groupe de c.hercheurs de l'Institut de Folklore et utilisant des foots
sélectionnées avec soin, la plupart faites à l'occasion d'une exposition sur l'art macédo-roumain
organisée par le Musée du Village de Bucarest, le livre est un bref aperçu sur les principaux
domaines artistiques originaux des créations macédo-roumains les tissus, les costumes, les
parures et les cuivres travaillés. L'intérét pour cet art devient d'autant plus grand dès qu'on le
met dans le contexte de la culture sud-est européenne et en relation avec l'art populaire roumain
avec lequel il semble avoir nombre de similitudes. L'art macédo-roumain est resté pendant
des siècles le dépositaire et le témoin d'une cisilisation dont l'héritage byzantin ainsi que les
contacts permanents avec le Proche-Orient, facilités par les occupations principales de cette
population de bergers et de charetiers, ont bien marqué des traits caractéristiques : la richesse
des parures, le raffinnement du costume, l'art de travailler les métaux, les tissus et surtout
les tapis aux techniques et motifs orientaux, montrant, tout de mAme un fond structurel com-
mun as.ec la culture de la population des Carpates et du Danube dont les affinités sont fondées
sur l'unicité des origines ethniques.

Les Macédo-Roumains sont assez répandus jusqu'A nos jours dans les Balkans ; on les re-
t rouve comme enclaves parsemtes en GrAce, en Albanie, en Yougoslavie et en Bulgarie. Après la
Première Guerre moncliale une petite partie de cette population a été transférée en Dobroudja
(d'abord à Dourostor et Calliacre, ensuite dans les regions de Tulcea et Constanta), dans-un
décor géographique tits proche à celui de leurs pays d'origine. Une description sommaire de
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eurs ancienues occupations, de leurs outils quotidiens, ainsi que des objets it valeur artistique
eapables A esquisser les traits esthetiques de cet art, comme dernier chapitre d'une evolution
millénaire, (la sobriété latine avec des agréments décoratifs qui rappelle le faste oriental), est
suivie de quelques etudes plus approfondies sur la typologie et le décor des tissus en laine
(couverture et tapis), Pesthétique du costume, les parures et leurs significations cérémoniales
et l'art des vases en cuivre. L'analyse la plus intéressante est celle du costume macédo-roumain
dont la monumentalité sculpturale des formes, la sobriété chromatique et le raffinnement des
details ornamentaux i valeurs plastiques ou musicales (la sonorité des parures métalliques)
permettent au chercheur contemporain, non seulement de constater les relations avec les :nitres
costumes des ethnies balkaniques, mais aussi de formuler une esthétique de ce costume qui
synthétise des vieilles traditions. En general dans toutes les etudes on souligne l'ancienne ter-
minologie et les similitudes avec les denominations correspondentes dans l'art populaire rou-
main. De mame, on fait remarquer que cet art a (MA acquis une valeur historique, car la plu-
part de la population macédo-roumaine de Dobroudja ou d'ailleurs ne conserve plus ces objets
populaires, ni ces traditions folkloriques, qui sont restées seulement comme e mémoire * pour
les nouvelles generations. Dans ce contexte, l'effort des auteurs ainsi que de tous les chercheurs
qui se sont penchés stir ce domaine en étudiant l'histoire, les mceurs et la langue de cctte popu-
lation, ou en t fouillant * au fond des coffres qui gardaient la dot pour trouver des objets
temoins de leur culture, est remarquable comme oeuvre de reconstitution spirituelle de la vie
et de la civilisation des Balkans.

A. V.
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